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Mise au point 
Nous avons reçu, en dale du 

9 novembre, la lct.~rc suivante tle 
notre camarade Pierre Le Brun, 
secrétaire de la C.G.T. Un retard, 
qui nous est imputable et do~t 
nous nous excusons, ne la fait 
paraitre qu'à ce jour. 

Nous informons nos lecteurs que 
cette semaine nous avons, rfçu 
une lettre du Bureau confeder~I 
de la C.G.T., signée de Benoit 
Frachon, et se rapportant aux 
mêmes articles de « T.B. » que 
ceux cités par Le Brun. Certaines 
de nos informations y sont con-
1.estécs. Mais cette lettre, que nous 
publierons et commcntcro~s la 
semaine prochaine, apJ>orte a nos 
discussions une contrib~~i~n po­
sitive dont nous nous fehc,tons. 

H. P. 

Lettre de Pierre Le Brun 
Mon cher ami, 

Je ne veux pas. intervenir cl!7-nS 
des polémiques de presse rela~ives 
aux travaux internes de la direc­
tion de la C.G.T. Un point toute­
fois des articles de P. Naville el 
de M. Rungis appelle, de ma part, 
une précision : . . . . 

En rais'1n de la precipitation 
des travaux du Conseil économi­
que, en ;ais01_i a!lSSÎ de~ usages e!i 
la matiere ainsi que d un tempe­
rament pJrsonnel n'hésitant pas 
à prendre initiatives et respon­
sabilités, je n'avais pas- cons!Ll~é 
mes collègues du Bureau confede­
ral avant de déposer ce fameux 
amendement. Cependant, pour un 
certain nombre de raisons, dont 
certaines évoquées par Tribune 
Socialiste, j" étais convaincu 
.qu"une telle initiative serait ap­
orouvée et soutenue. 
· Bien amicalement à toi, 

el 

Pierre .LE BRUN. 

Campagne 
d'abonnen1enls 
réabonnen1ents 

• Section de Mercy-le-Bas-Village 
(Meurthe - et - Moselle) « apprécie 
beaucoup « T.S. i>. Nous sommes 10 
adhérents, nous prenons 15 journaux. 
Le.'; numéros supplémenLaires sont 
soit vendus, soit disbribués à cles sym­
pathisants à titre de propagande. i> 

• La Section étudiante de Bordeaux 
vient de décider la reprise de la dif­
;Cusion de « T.S. "· J 'espère que, ma.1-
~ré notre longue interruption de cette 
diffusion, nous parviendrons à re­
trouver des lecteurs et à faire des 
abonnés pour sauver le journal et le 
'.J_)artl par la même occasion. Pour 
commencer, envble-nous, le plus tôt 
;possible, 30 exemplaires du 11° 215. 

• Section Saint-Claude (Jura). Il 
était convenu que nous avions 10 % 
de ristourne sur les abonnements, 
:nous les abandonnons à « T.S. :i, (de 
nombreuses sections ont agi de la 
même façon (1). 

• Section des Mureaux (S.-et-O.). A 
la suite de l'appel, la section a décidé 
d'abonner cinq sympathisants pour 
trois mols. Un camarade déjà abonné 
tait un don de 20 F. 
• La Section êtudiante de Caen va 
:reprendre ses ventes régul1ères de 
• T.S., le vendredl, je te serais 
()bllgé de me faire parvenir 40 exem-
plaires. · 
• Fédération de la Haute-Garonne. 
Nous envoyons et-joint le montant 
,:le 20 abonnements annuels, les noms 
et adresses suivront dès que nous 
.aurons fait les pointages. 

:U> Paris-l!J•, 16• et 7•, ChambénJ, Rodez, 
tes F&iérations de Dordogne, Aisne, Niè­
vre, Ilaute-Garo11ne, etc. 

Nos camarades 
nous envoient ... 

:f:. S ... (Paris) . .. . .. . . . . .. . • 100 F 
M. H... (Paris) .. . . . .. . . . .. 100 F 
R. V... (Choisy-le-Roi) , • . • 100 F 
'jV. B... (Alger) .. .. . .. • . .. . . 100 F 
P. N ... (Paris-16') .. .. . . .. .. 500 F 
Dr A... (S.-et-M.) . . . . . . . . . . 150 F 
l.a souserlption ouverte par nos lec-

teurs continue. Merci de leur don. 

lecteuli6 

A PROPOS DE '' T. S. 
,, 

. ts d Parti (qui ne 
La réaction des lecteurs de « T.S. " et des militan u . l'issue du 

forment toujaurs, je le rappelle, que 35 % ?CS lecteurs) a nons con­
Conseil national nous vaut un abondant co_urner. ~ous en ;/011 ssion qul 
naissance à nos lecteurs avec Je seul souci de c_reer une _ 1scu ton 
puisse être profitable a la vie du journal. Certaines .Jettres_ oryt_ un u 
poiémique, parfois outrancier, qui_ s~ul~ye _des probleme~ m tene~rs a __ 
P.S.U. et doivent clone être discutés a I mtérleur du Parti. . Nous ~sser 
virions le Parti si cette rubrique de « T .S . l> se transfon~a1t en tribune 
de r~lements de compte. Par contre, toutes les suggest10ns concernant 
le « style », le « contenu ~ de T.S., sero1:1.t portées à_ la. corn1aissance des 
lecteurs. Je l'ai ècrit la semaine dermere. Nous etud10ns ~ctue!l~ment 
vour clébut janvier une nouvelle conc_eption du yiurnal qui, apres ses 
·améliorations de forme, en fasse un Journal poht1que, plus rlch~, plus 
étudié. Et nous faisons cet te étude avec tous les camarades du Parti, sans 
distinction de « courant i>. 

Etant celui sur qui plus particulièrement pleuvent les critiques (c'e.~t 
normal, et je prends l'entière responsabilité de la tâche que m'a con!iee 
le Bureau national), je voudrais redire combien, personnellement, je suis 
ouvert à toutes les remarques, à toutes les collaborations. Je dois, avec 
mes camarades de la rédaction, tenir compte de tous les avis, et bien 
entendu, en f~l-ire la synthèse puis choisir avec la Direction du Parti. Tout 
le monde ne. sera pas satisfait. Mais ce que tous doivent se dire, c'est 
que notre choix sera objectif, honnête et seulement conditionné par l'in­
térêt du P .S.U. 

Ce que nous demandons aux lecteurs de « T.S. :1>, c'est de dépasser 
leur « hargne i> , comme le ·dit un camarade, et de ne pas croire que tout 
se fait par « arrière-pensée :r, ou « calèul "· Cela n 'est p-as sérieux et ne 
relève pas d'une grande maturité politique. 

« T.S. :r, est lu par un grand nombre de lecteurs peu habitués à nos 
discussions. « T.S. ,, est, je le 1·appelle, une fois de plus, non pas le « Bul­
letin intérieur :i, du Parti, où tout peut être dit, mais le journal, véhicule 
de nos idées, de nos programmes, de nos commentaires politiques. Ce 
qui nous passionne, nous militants, n'est p-as obligatoirement ce qui 
intéresse le lecteur non engagé. 

Et les encouragements que nous recevons de nos confrères de la 
presse de nos lectew·s moins passionnés, moins partisans, l'importance 
que « 'T.S.,, prend dans la presse _hebdomadaire, dan~ le~ résumés de 
presse de nombreuses ambassades ... tout cela nous ramene a penser qu'il 
nous faut plus que jamais « raison garder :1>. 

Harris Puisais. 

Marianne Rcvcl-i\Ioroz, 
Paris 

Me réabonnant à Tribune socia­
liste avec une très légère anticipa­
tion, je joins à la présente lettre un 
chèque de 50 F afin de régler le mon­
tant d'un abonnement pour un an. 

A cette occasion, il est naturel q,ue 
je fasse connaitre mon opinion sur 
le contenu de l'hebdomadaire de no­
tre parti. Il est certes souhaitable 
d 'obtenir pour lui une large diffusion, 
et de faire en sorte qu'il soit lu aussi 
par des sympathisants. Et c',est _u_ne 
intention louable que celle d ameho­
rer à cet effet la qualité des chroni­
ques concernan t les livres ou les 
spectacles. Mais, à mon avis, ces 
chroniques ne peuvent prétendre à 
être excellentes et à égGler, par leur 
tenue, celles du Mancie, par exemple. 

Ainsi l'effort de Tribzrne socialiste 
doit, selon mol, se porter essentiel­
lement sur les rubriques politiques et 
économiques. Notre hebdomadaire 
doit renseigner les mllitants d 'une fa­
çon plus concrète et plus détaillée 
sur la vie du parti, sur ses positions, 
sur ses relations avec les autres orga­
nisations de la gauche. Un effort de 
clarté et d'exactitude s'impose de ce 
point de vue. Et je ne puis qu'aI?­
prouver l'opinion d"un lecteur d'apr~s 
lequel Tribune soci aliste devrait pre­
senter un résumé simple et net des 
principaux faits économiques et so­
ciaux de la semaine. 

G. Boureau, 
Cachan 

J'écris pou1· donner mon avis sur 
T.S. que je diffuse avec quelques ca­
marades à 25 exemplaires (plus 11 
abonnés ). 

D'abord ce qui va bien : améliora­
tion de la présentation et du fond, 
des articles intéresse.nts (Le Dossier 
du v• Plan, de Rungis; Contre-plan 
et vérité, de Naville). 

Puis ce qui ne va pas. D'abord T.S. 
n 'a pas trouvé sa voie. 

Journal de réflexlon ? NJ=! fait pas 
le poids avec les C.E.S. Souvent les 
articles sont trop brefs, ne font qu'ef­
fleurer un sujet, ne présentent pas 
de conclusion, se contentant de dé­
monter un mécanisme. 

Journal populaire ? Il est vraiment 
trop peu attrayant. Il suppose des 
connaissances économiques (acq.ulses 
où ?) . Présentation austère, articles 
d'une page ou plus. Il ne donne pas 
les programmes de radio, de télévi­
sion, ne remplace pas un autre jour­
nal. Nous ne pouvons rlvallser 0.vec 
l'Huma-Dimanche. 

A mon avis, li faut scinder T.S. : 
- un hebdo résolument populaire : 

des photos, une page sportive, du ci­
néma, radio, télé, des jeux, etc., avec 
en~lron vingt pages en tout. Nous 
J)Ourrlons envisager une vente de 

masse. Les articles seraient courts ; 
- un mensuel ou bimensuel ou 

hebdo , genre Perspectives socialistes 
ou Cahiers du C.E.S., plus doctrinaire. 

A l 'E.N.S.E.T., notre premlère cllen­
tèle préfère l'Huma-Di-manche ou 
F rance-Soir ; la seconde l'Express, 
F rance-Observateur, les Cahiers du 
C.E.S., P.S., ou les Cahiers du Com­
munisme. 

Maintenant, T.S. apparait comme 
étant une formule hybride. 

La page « Arts et lettres 1> en par­
t iculier m'apparait t rès peu destinée 
à la vulge.risation. Son but devrait 
être de faire apprécier à un large 
public des œuvres de qualité. Pour 
cela, pas de langage trop savant . 

Maintenant, passons au fond. 
D'abord, trop souvent des articles peu 
sérieux qui nous nuisent beaucoup 
(Europe : Montée générale du socia­
lisme). Surtout, syndicalement, je 
crains que T.S. ne joue plus son rôle 
de moteur de l'unité. Les articles sont 
trop sou v en t pro-C.F.T.C. sans 
contrepartie. La F.E.N. n 'est pas un 
syndicat tourné vers le passé, caté­
goriel, sectaire et conservateur, la 
C.G.T. une courroie de transmission. 
Je ne reproche pas à Maurice Com­
bes ses -articles, me.is je pense qu'il 
devrait y avoir à T.S. un deuxième 
spécialiste syndical plus axé vers la 
F .E.N. et la C.G.T. Au sein de la 
F.E.N. je fais mon possible pour q.u'un 
dialogue soit ouvert avec la C.F.T.C. 
Le mellleur moyen d'y arriver est de 
montrer ce que chaque syndicat a 
de vale.ble et non ce que la C.F.T.C. 
a de bon et ce que C.G.T. et F.E.N. 
ont de critiquable. 

G. ROMIEU, 
Savigny-sur-Orge 

Je vous adresse un modeste chèque 
de réabonnement anticipé et je re­
grette de ne pouvoir faire mieux pour 
le moment. J'ai repris mon abonne­
ment li y a peu de temps, et mes pos­
sibilités financières actuelles ne m e 
permettent pas de faire mieux. 

Je trouve T.S. actuellement Inté­
ressant. Les éditoriaux et articles de 
fond sont bien faits et expriment bien 
je crois. les tenclances de fond d~ 
P.?.U. Ils contribuent également à 
faire avancer notre politique. J'a i ap­
précié les <: Tribune libre 1> de LecÎem 
et de Garmcr. L'h onnêteté et la clarté 
de Le?_em sont, je l'~spèrc, suscepti­
bles. d ecla~rer ~es militants momen­
tanement egares dans les querelles de 
sectes. Dans le dernier numéro le 
dossier du V' Plan de Rungis est ~ne 
S?lide œ se de réflexion et de dlscus­
s10r~ pour les mllltants. Peut-être fau­
drait-il publler un tableau présentant, 
dans une colonne, les abus et les 
m:lux du régime politique et écono~ 
m1que actuel, et, dans une autre co­
lonne, en regard, les remèdes, ou les 
thérapeutiques de choc, que nous pré-
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iditJ J>QYait pe■t-être 

conis<;>ns. M0 j~ je -cr-0~ 41u'im tel ta­
.simpliste .. M~urrait être utilisé ~ous 
bleau, qw t ou d'affiche, éela1rci­
forme d~ rac et favoriserait la prise 
rait les 1c ees des vrais problèmes 
de consclen<:e doutent-, iJUÏ cherchent, 
chez ceux _qu~t pas encore à formuler 
mais I?:arnve . n ent confusément. Il 
ce qu ils /e~!e a~aptat.ion inteJJigente 
s 'agirait u_ sl an 
de la t1c~n~~~/fe ;,~bain Conseil 

ut .noenalo1Ps eut-être cette idée -pourra­
na J ' , r ron t-elle trouver sa rea isa i . 

Pierre PRECIAS, 
Seynod (Haute-Savoie). 

II faut plus que jamais sau~er noLre 
. 1 ais nous n'y J)arv1endrons 
Journa , m ·thode de lacHiLé qU1 
Pas par la me 1 • 

. te à demander to11jours P us a 
cons1s . font déjà beaucoup. Quand 
~~~x ~~~chandise ne se vem.l pas, le 
mauvais commerçant -ne fait pa.s s~ 
affaires, pour les remonte¾', iJ ~e lui 
suffit pas d 'augmenter Je J>n_x de 
vente aux quelques amateurs qui. res­
tent; cela, c'est se condamner a e_n 
avoir de moins en moins. -Cette me­
thode peut nous rentlo~er mome_nta-_ 
nément, c'est du provisoM"t_:, les memes 
causes produisant les ~cmez eHets, 
le phénomène se reproduua. . 

Pour trouver le remède, U faut bien 
c-0nnaître la maladie. TrU)w-»e a le 
défaut d'être un journal ~in1arma­
t1on parmi d'autres journa9::it d'>nfor­
mat ion. Il a beau ètre bie11 klit, c'est 
un jourl)al politique, -ee mot seul lui 
interdit, au moins poor Je Jn-Oment, 
de grands espoirs. 

Ceci, évidemment, n'est qu'tm -point 
de vue : bien plus imperta.ftt est d'ex­
pliquer le phénomène -du :J>Ottreentage 
de deux pour trois. Il raut 41-ue, par la 
voie des fédêrations, nous sacnions· 
pourquoi certains de -~em1 f}ui ont la 
carte ne prennent 1>~ le journal du 
parti. Et, là, nous som~ bien obli­
gés de mettre en doute Ja -,aleur de 
cette carte, la lecture de >'or_ganc du 
parti étant, à mes yeux, le signe d'une 
véritable participation et la -mellleure 
preuve de sincérité. 

J'arrête ici, vol-Ontai~mcet, -cette 
critique qui se veut -eo~uethe st 
l'on considère que pour ~onstrutre il 
faut d'abord faire place nette. Ici, il 
ne s 'agit que de oous ~onvaincre 
d'abord de la nécessJté de repenser Je 
journal avant de proposer attbe cho­
se. De même que nous n'ayons pas 
voulu !aire seulement un parti de 
plus, Il ne faut pas fair-e seulement 
un journal de plus. 

\""PiiüRiiüiii"M"""\ 
= 18 PAGES= 1 Nous demandons que ., T.S. • soit 1 
§ sauvé. § = Nous appelons les militanls el les § 
§ lecteurs de • T.S. • à se réabonner § 
§ par anticipation. § 
§ Nous lançons une campagne § 
§ d'abonnements .•. et nous paraissons § 
§ celle semaine sur 16 pages ! § 
§ Certains pounont croire que ce = 
§ n'est pas le moment de sortir un § 
§ journal plus cher, et qu'au contraire § 
§ il faut en diminuer le nombre de § 
§ pages. § 
§ Mais l'actualité politique doit être § 
§ saisie lorsqu'elle peut être ellJ)loit,e § 
§ dans l'intérêt du Parti. § 
§ Et lo P.S.U .• sur la scène pollilique, § 
§ en quelques semaines, propose : § 
§ - une plate-forme poua- 1«11, •iec:- § 
§ lions municipalea. § 
§ - une plate-formo pour les élec:- = 
§ lions présidentielles, § 
§ - un document sur le • contre- § 
§ plan », § 
§ et prend l'initialiYe, pour présenter § 
§ un candidat unique de la gauche à § 
§ l'élection présidentielle, d'éc:riro au = 
§ Parti communiste, au Parti socialiste ~ 
§ S.F.I.O. et à son candidat, Gaston §1 
§ · Defferre. . § 
§ Le premier moyen de dillusion E 
§ p~ur. le ~.S.U., c'est son journal. Ce- § 
§ l~i-c1 d~1t donc pouvoir en cotte pé- = 
§ nodo !airo lace à ses responsabilit6s §1 
§ en memo temps qu'à sos diUicultés. 2 
§ Da_ns ces moments-là. il faut ôlre ~ = hardi el non limido, ~ 
§ " T.S. •• par sa parution actuelle, ~ 
§ e~tond donner à ses locteurs, lo ~ 
§ m,oux qu'il lo peut. los 616monts 
§ complot~ des l)l"opositions politiques 
= du Parh. 
§ Çue tous, nous profitions do J'in• 
§ lérot . quo soulèvent cos propositions = (repnses ol commenléos par toute 
§ la presso politiquo : Lo figaro Corn­
§ bat, Lib6ralion, Lo Mond~ Les 
§ ~chos, l'Humanit6 ... ) pour redonner 
~ P.s":iJ. T .S. • l'eSBor que connait le 

ê H. P. 
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POUR un CIUIDIDAI UIIQUE DE LA BAUCHE 
a l'éle Hon nres111enHeHe, le PSU s'adresse : 
•

- Aux t\(,.,'j l). 60 

• 

• 

_ 11ier11bres du Biireait politique v .,1 

du Parti co11111ii1niste français 
Camar,ulcs, 

L es prochaines é lcclions i, la prés idence ,le 
la Hé puulifJUC - m ê noe s i clics se ~it11c111 d:1113 
un cadre fJIIC nos deux p a rlis n 'onl cessé d<' 
d énoncer depuis 1958 - peuvent ê1rc l'occa­
s io11 d'une im1,or1antc h:itaillc contre le régime 
;;::ullis lc , Pour que cet objectif soit a llcint, il 
e s t ccpc11dant n écessaire 11uc d e ux conditions 
soient r emplies . li faut c1uc la gauche se m cllc 
cl'accord s ur les élé1ncnts ù•un prog ranunc ca• 
p:culc clc mohiliscr les forces po1>ulaircs ; il 
fout qu'elle s'entende sur le nom du candicl111 
qui tléfcndra cc prog ranunc. 

Ces cieux conditions ne sont pas actuellement 
r éalisées. Le candida t cle la S.F.I.O. n 'est pa~ 
tl c \"c nu, conlraircn1c nt à 1'iatc n1ion <1u·il nvait 
::ffi.-m éc, le candidat de toute la ga u ch e . Vous 
n ,·cz annoncé~ de voire côté, fJU C si un accord 
s ur le 11rogra 111u1c n 'était pas discuté et co11cl 11 
avec Gaston Defferre, le .Parti com1111111is lc pré­
St:!ntc rait un candidat. 

Nou s refu sons pou r notre pari la s ituation 
nh s urdc qnc scrai1 une rlivision d es forces de 
g,mchc face i, la réaction rassemblée . Noua 
sommes cc fais ant pc,·s uadés d e lr:,dui rc l'opi­
nion d e milliers d e trava illeurs qu'une t e lle 
és c nlnalité d é mobiliserait une nonvcllc fois. Il 
fou t clon e lronvc r une issue e t clé hloc1uc r la 
s jlnation. 

Pour notre part, nous ne fais ons aucune ob­
j ec tion ù {•., ()ro i,osition que vous n,•cz faite i1 
plusieurs r e prises de disc ute r cl' nn progran1111c 
qui scrail con1111un i, tous les n1c n1hrc s cl'c la 
coali1ion clc gancht!. Nous son11u cs ccp c ndanl 
hicn for cés rie con sla lc r quïl n 'est pas artuc!­
lr m cnl p ossihlc ,te r é unir a nlonr cl'nnc m ême 
1a hlc l es rcpréscnt ,mls clcs partis se r éclama:i l 
dn soc ialismc-- e t ceux des clifffrcnt cs r c ntralc; 
sy ndicuJc ~. En revanche, le n1o n1 r nl nou s 11araÎl 
Vt'·nn d 'ouvrir 11nc discu ssion 1,uhli,1uc ù lu ­
<prc llc ch acu n serait tenu cle part icipe r, et qui 

porterait enfin s ur les problèmes clc forrtl. Non~ 
ne croyorrs pas en e ffe t 'IUC le catalogue plu~ 
on moins clisparalc des ns piratiorrs c l des rc,·cn­
dications suscc p1 ihlcs de n e gên er nucnn adver­
saire du guullismc pcrmcllrait clc surmonter 
les divisions acl u c llcs du mouvcmcnl ouvrier. 
JI y a d es ohs wclcs ((li.il faul ahor,lrr de fro nt 
s i l'on ,·c111 parven ir ii une unité réelle . c · cst 
n o n ll!lS <lu IHlS5é qu'il s'agi t , niais de la situa .. 
lion frnru;a i~c d ' aujourd'hui et des solution~ 
((UC seule lu ga rrchc unie 1l011rrai1 imposer 
co1nn1c allcJ"nati vc du ga11llis n1c. 

Dans cet e sprit , runnclnlés p nr le Conseil na­
tional de notre Parti, nous vous p oson s les 
qucslions rf11Î so nt i1 nos yeux esse ntie lle s . 

1° f'c 11sez- vo11s {Jtt'il est possible tle .s' c11tc111/rc 
sur les él é 111c 11ls tl'u 11c plat c-f o r111 e {Jlli 11ortcrait 
co111111 c celle lfllC 11011s vo1ts fldrc.<so 11 s s ttr (fllfllrc 
puiuts essc11ticls, et {J1wtrc points sc11lc 111 c11t: 

a) les i11 .stil11tio11s tic ln p ériotle tic tr1111 sitio,i 
11rnrr11u111t ln fi11 ,lu 11011voir p c rso1111cl et 0 11vra11t 
la voie l! la ,lé 111o r. ratic sociali.stc ; 

h) les prin cip es d ' une 110/i ti{Juc d -'i11dé pe11-
tlll11ce .c 11rovécu11 e ; 

c ) les tlo1111 ées tl' 1111 e ré form e ,lé mocratiquc 
(le l'e11sci;:: 11 e 111c11t; 

d) · les objectifs et m oyens ,!' 1111 co11t rc-1,lm 1 
é co 110 111i{J11c et socifll. 

2° Croyc:-r-011s (Jtt'il est efficace d e com burtrc 
l e ga11/li.rn1c e u lui proposant. le, seule procé,lllrC 
tic co,woc,.1io11 d ' 1111e Assc111blée Co11.,titru1111e et 
s,111.~ préci s,!r ri<">s 111t1Î11tc 1Hu1t nos idée., sur l'ai .. 
u.,•11,.tivc i11 s ti1111io1m ellc? Estimcz-vo11s qu' il est 
s11//isu11l ,le s ituer n o tre ca 11I11ll~t1c nu seul ni­
ver,11 ,ruue r é/onue ,les 1u écauis1nes p arlc 111 e:1-
t"ires. 011 r,11°il up11nrtie11t à ln ;:.uucl, c de rlire 
c l air c 111 c 111 cu11111u!11 t elle entent! cu11str11irc lu 
tlé111ocrntie ,i r éc /1<:10 11 C01llllllllllll CL régioual , 
nssurer 1<' routrôle des t.rnvnillcur.,r;; dan s les rn­
tr,·11riscs, d é u<'IO['J>Cr lt! 11r présc11tatio11 dnns les 
a sseml,lées {Jlli /0111 les cl,oix /1<1liti,1ucs et 
éco:1011,iques ? 

11ieun,bres dii , Bii,~eaii national ÂllX 

din, PltYQ t i socia li3te SoFoloOo 

A 

C arn:t?.·:u l <!::;, 

l~n d é:5it!nanl, il y a 11lns d e ,li x 111ois, YOtrc 

,·:mdidal ,, l'rlcction présiclc n1icl l(•, vou s avc.r. 
.:~n1is le suuhaii. ,1uc c·c ca11ditlr11 tlcvicnne celui 
de toal e la gauch e . 

C'c!-il :,aus 1lonlc rune tl c:s rai~on:-; qui vo n ~ ,, 
conduits ù u c pa:i é tablir, ,•o u s~1nê1nc~, le Jlru­
g1·;1111n1 c 111111 a11r:1il l\ tléfcntlrc. 

[. ;1 vo ie sc1uhlait ainsi ouverte I, une ,li:,c u 5-
&Ï!ln c 11lt·c h·... différentes or;.;a11is :1tions d i} 

ga nclr c. 
11 n ' en a ri e n t~lé puÎSf(UC vo t re• t·anclidat ,, 

1·éc u~é lt.~ pri1u· ipc n1ênlC ti c cell e ,li :-Tu:-s iun. 
11 11011s ~cmhlt• crpc111la11I im1H·11sahl,· 1111c la 

liarailll' JH'c·s icl r Hlic ll c qui n'es t q11·1111 ,·pi,o,Ic de: 
L'.:1 ba1aiJl t .. ~,~:u'•r:d c contre le rt\.: i111 c puiss e ê t1·c 
ahord,·c sa rr, \'Prirahl<! Jllatc -fur1111• po litique. 

Notr e- Parti u c p e ul r1 0 11r ~a part !'-C 1·allic r 
;, une 0 11,~r :11:on 11ui se d l" rou lt•t·uil , ~inon rlans 
l'c,pril , d11 moins :!ans Ir Flylc poli1i,1nc <1nc le 
gau1l i,111 P 1·l1~rdu" :, in1po~t•r an p ;1y :.;. . .. 

Le P.~.u. IIC :-(• r é5Îf! IIC pa ~, ,.l'autre part , a 
l'hyporlrè-1! 11'11111• pl11ra li1é d es ca rrdiclaturcs ti c 
:.;,u1d1c , li:,1>n1ltt•:-- (> cpa i d cvic n,lra d e plus e n 
pl:r, vrn isi· nrhl:ihlc s i la di,w n s5ion s ur le pro­
g'ra 111u u· 1a1·,lt· (•n r orc à s-ou vrir. 

C,·! t•· •l i .. c·u.-.s.ion ,le\'rait, clans n otre cs p1·i L, 
a h o utir 1: 11 jour i, nue con frnula l ioa f!énér,dc 
q ui rt'·nnira il ,Jan~ une tn;n,c :1,s P1:1hléc h ·s 
rt'l ll'!'sc nl :1111, ,J._. 10111r s les f or1•c;a milita nlcs cl c 
b ;.:au.-11(' fr :1 n ~ai,c. 

Nou1' n'e n ~oa1n1c .-i {·vidc nuu,•nt 1•a~ 1:1. Nou,; 
•~n !"On1n1ct; a 11 11bO n1<:nl oi1 les p :11·1is se r·i:cla­
naant du ~01·iali~1uc JH'll\' Cllt Cl d o ive nt c utana•r 
1,· clialo;.: rre puhlir. 

l.....c pn:--:-c'•, )' c•orui,ris u11 1,a~sé l o nl r écent, n 
,Ji\'ÎFt~ le 1non,·<•1nc111 011,·ricr. L

0

:t\'f"nir 11 c 11l '"(>11• 
:::..n:.;r•1· s ur l:t voie trunc u n ilc'• nouvl'lh·. Euc·o1·c 
f:1111-il ,·011111H•nrc1· 1111r d,:ha11,·c d es problèrru·s 
«pti con1111arulc 111 c·cl a\'cnir. 

c·est d a n s ~et e sprit que n o u s nvons d écid[. 
d e noas adresser à vous, à \'Oire c:uulirlar. Gas -­
Ion Ocffcrrc, c l à la Dircc-t ion clu Parti 
con11uunh1 c . 

Nons 11la~a111 dans la persp cct i\'c clc la pro­
c·h a inc élection présidentielle, nous vous 110,;ou-; 
te~ <1urs1ions ~u iva nlcs : 

Pr11 st>;;:;-vo 11 s 'l"e le, bat,.illc poli1iq1Je /lllÏ SSI! 

s ' c n go~t•r sur les {){1ses ,l'uuc 11ltttc-Jor111 e ,111 
1,-p,• ,le cc//,, c o 11 c 11e fJffr 11otrc Parli Cl. p11rtm11 
s ur lt-s t/ll t1lr r ,,oiuts csse 111iels .~11 iut111ts : 

1" L es i11$litutim1s tic ln 11é riotl c 1/c trmrsi1iu11 
111 ,1r<JU <!11l la /i 11 du 110111·oir JJPrso1111cl et o ru,r c ut 
/11 1ioif! <i ln tl,~11,oc ral.ic socialist e. 

2 11 / Jt.!s. 1n-i11 r ; Ju1 s tl'u u c p o lit iqu e 1l'i11clépt~11-
,l (I ll CC Pli rfl JH~CII tl (' , 

3 ° 1,cs ,, lé 111 c 111 s ,/' 1111 co11trc-pla11 éco110111iq11c 
e t stocial. 

4 " tes tl u11111, l's tl' 1111 c ré f or111c tlémocrat.iquc 
de r e11s<0 Î{!.U CIII CIII. 

L•:1. <.!Il p a;·ticulicr, 11011r rl1flrun ,les 11oi11 i."i 
11i11 si é11r1111 érés : 

J<· Qu,.111•.i 111e.~11rcs c11tc ,11lc:--1,,J11s~ ,,rovo,,c r 
/Ju111· sufl!;.titr1 cr ,,,, r é:; i,111! nclucl tic ,,éritnble.s 
i11 sti1111 io 11 s tl,~111orratiq11t!s ? 

Q 11('/11'.S i11.,1i1111io11s 110 11 vcl/1•s lJrt>JIOS<'Z-l 'U II<? 

Co,1111, enl ro11rP1u•;-ruus le pruct•,'\SIIS ,le !. e.Uc 
ultPr11:1tivc i11 s titutio1111 1Jllc ? 

O11el/e ,,.,, 1•11fn1 ,,osititm cm1c er11 1111I la Co11s­
_1i111tio 11 ,1,. 1'J.51J ? li u pro p u.<l':.-1'""·' le muiu­
ri,•11, ln 111 u d ific11li1J11 011 l'nl1ro .~11tio,, ? 

l'' Ne 1,c~us1•::;-,1 0 11 s /HIS t /llP lu rr(~t1IÎ011 tl ' 111t f • 
1~·,11·01u• i11tl,~ru•n ,lu11to ,, ,. 111•11I ,! tr<' rnlul1(c11u111t 
1•1111Î:iu ;:: ,~, . ,,,,,, """·" Ir• crulrt! tlt r111t• 11oliti<111c ,le 
,J,~s,•u 1~tl.!!<•111,•11t à l, é~artl tl,-s t/cu.,· l,locs 1uiti • 

, tui r es ? 

l 
.. ,., l~tl'.\-1'0 11$ ,r,,rl'ortl ,,our 01111nser ,i Ullt! 

pulitiq1u • ,~r-t11u1111Î<tllt! r11ti,~r,•111('11t c 11trc lrj 
11u1 i11 s ,t,." J,;oduHt i-s tlu c<111itali.~111,• 1111c 11uu­

,,,,/lc 1101itic1t1e 11ffirm,1111 11c llc m e11I su11 o rir,1-

Gc,,ston DE.FFERRE 
Ca111:11•atlc, 

Non:, ,•..;;tln101h que notre tl,·,·oir au ~•atlt! ar­
lnrl de la r .1n1p:1:lnc 11our le--. t•it•t·I ion!'! pr,~ ..;.i~ 
d e nli<•llt•:, C".'\l rie roul fait·p pour ,: ,·i1<• 1· ,,u•uu,: 
foi~ dt.· pin-.; ln ~an,·hc française n<• ,l.."·trui:-ic :,,;~~ 
,·hn111•,•., 1ru11;1é ,., d'c fficuri il• puli1:q1u· par ,t.,., 
d i \i,iun.., n1~,lacl10Î !c~ <·l inutilt•-... 

Le Cou-.•• il 11:11 ion:1l <l t" 11ot1·c 1•.,r!Î 11011:0-

111.uulatt" JtoUr 1•n·ndrt• 10111..-.-. (.,." ini1i:1liv,• ... tif•• 

,·.1111 pcruwt:1·1• b 1.lèsii;i:at,011 d'u:1 t·arali,lat 
unique ,le J., l!nut·lre. 

Nous s~ro ns t•1n1 c r s vous d'une l rè;:, grande 
frauchi~t·. 

l.o rMftt C von:- a vez ,~té dé..,ign~ p :11· l e Con g ,·è~ 
nalional ri,· la S.f. 1.0., \'OIIS an·.r. ,1,:,,1,u-,: 111·,·r;,­

t.•1· ,·r•llf' 111i ,-ià 11 nlïn cl',·11·r Ir t•:uul:dat rie 
tuul(• l'fJfl(H> ... j1i u11 clc :;audic ;111 rt\!:il1H' µ: iu.t .. 
li, 1,-. 

'.'iuu ~ !'Ouun,· .. au 1'<\'.!l'<'l dt· ,·011:,tar c ,· que ,·ou~ 
11'ê1 r•, 1,:1:-- ,1,·,·,·nu ,·c- ,·andidat. 

,\ •·<" j our. i, pari ,·otr,· P a1· ti, von-, 11'.ll·t•1. 
ohlc·1111 1111c l \1p1111i d e cc1·1ain, t'.· 1,•m c nt~ du 

3° Etes-vo11s pré t !J à affirme r 1n nécnsi1é du 
,lésc11:;11scmc11f 1/c notre puys à l' ég11r,l ,le tout 
1,/oc 111ili111irc ? Croyc:-vo11, {Ju'1111 te l dé,e11r;a­
;;cme11t soit rlé.wr111ai.1 possible sur 1wc ba.,c 
purc 111e 111 U((/io11alc et CIi tle l,ors rlu cmlrc ,re 
'" co11st.rt1c tio11 e11 r o p éP1111c ? l'eusc::••·ous cornn1e 
11 11us le pen.<on s que les Crm,,.illcurs d e ce l'Oll• 

1i11c111 doivent oppu.sc r à la r e r l,ercl,c ,l',mc 
/:'uropc tlo111i11éc p 11r le 11éo-c11pit11/isme e t liée 
llll.\' i11térêts éco1un11iq rH,.t. et Mrttlégi11ur.-t ur11éri­
Cfli11 s , la pe rs pective 1/' u11c autre EurupP 11•i se 
,léucluppcroit ,m fo11 c tio11 d'ol,jccli/.< .Jé111o<:ra­
tiqucs e t sucialistcs ? 

4" S i 11011,, s0111111 1:s d ' 11ccortl p our m r llre la 
ré /or111 c tic l'c1vw ip11e111c11t au ro11~ tle .ft ol,jec­
li/s 11riurituires tlt! l11 {.{t111rhe, jur.:,<'~•Vflrt ,., cor,1111e 
110 11s quïl es/ i11.m/fi s1111t ,/'eu clwrc/,er / ,• m o• 
leur 1la11s lt, seule 11ffc rtMio11 tic cr,;tlits 11111< 
i11111o rt1111ts ,i l' l~tl 11c11tio11 ,u,tiounlc, uu,i.ft 1111c 
<'·C.'\t l'c11se11d1l,1 tles str11ct11r,1s tlt! 11otrr Ptl.'it!i­
:..;-u c ,11c11t lJll' il co111.:irt1t tle 111odi/icr pnur as,li ur r r 
la r,ru111otiu11 d es milliers d e tr11r-aill r'll rs 1/c la 
uillc e t tles cn,11pll~11 c.~ t/tlÎ 11'y o nt pns ocrè.'i ? 

5° Jugc::;-11ot1 .~ f/ll l! fJ OII T ll t ttU/tl f' r (111 (' (' 'Htf'('.P., 

les bases n éo-c1111italistes .,ur lcsquel/c., r epose le 
r é:;i,nc, il est pri111ortlifll fJIIC ln ronli1io11 tl11 :i 

forces de gnuc/u, lui n1, pose sur le plan l'r ,1110• 
miqnc c l social d e., pro,,osit ions 11réri, e., r i i1,;. 
finisse les moyens tl'111tci11tlre ces obj rrli/s ? 
Dn11s cc tlurnain c., l es tlé,·larations tic ootrr 11nrti, 
1111 cours ,le votre ,~ JI I J'! Co11:,:rè.fï 011 rf,, ttotre 
d e rnier Comité cc111ral, .<cml,lc nt sr r tt11prud,cr 
se11 sil,lcrncnt ,/c.s positions que u oru n "11ro,u 
cessé tic ,léfc111lre ,<011 .ç le 110111 tic co111rc-pfo11. 

Nou s souha iton s rcccl'oir pron11, tc-nu·n1 à c·<"-1 
questions lies réponsrs qui n ous pcrructtron1 de 
111icnx connaÎl re vos position s s ur· clc..."' 1•ro­
hlèmcs <1u' il n'est plus possib le à l a gau,·ho 
u·cs (Juiver. 

Nous vous prions, f.amarnclcs, clc noire à n o s 
scnlÎlne nts socialisacs . 

Le Bure.au naliona\ ,lu P.S.U. 

'f ftt/Îon socialiste cl proposa111 donc le ., r,:formPs 
fond11111 c 111alcs ,le struc ture n éccss11ires ? 

/ litcs-vun s , f'ttc,·or1/ p our qu' un co11tre-1,l:1n, 
él,;m r.111 de cc/le n o 11vcllc politiq11c , soit tlè.s ,,,,. 
jour,l' l,ui ofJposé ,,,, plan u éo-capi1t,li, te ;;au!-
. ? 

4" Si rrous so111111es rr'flccor,l JIOllr 11tellre 1,, 
ré./ o rr11e tic I' c n sci:;11e 1uc11t au rang tles obje.e­
Li/s priuriu,ircs tic /11 gau ch e . juge=-11011.'i r o111111e 
nous qu'il est i11.<11/ /i.w 111 ,l'en cl, rrch er le mo­
te ur ,/,ms lt, se 11lc t1f /cctatio 11 ,le crhlil .< p[u3 
irnporl<ttlls à lïit!11cutior1 nntioualc:- ,nais i/tl~ 
c'c.,1 l'c 11sc111l,lc d es .<tr11ct11rcs de n o tre 1msci­
;;11 c 111 c 11t </ll'il co11 oic11t tle ,no tli/ic r ,,our 11s.'i11 rer 
1,, pru11101io11 de.~ millier.• de lr11raille11rs ,Ir la 
uillc et d es cn1111,ng11cs <tlli n'y ont pas accf!5? 

C:1111ar:11l cs , 
\'o ici nos ,p1r s tions. En \'Ons les p o sa nl, 1e 

l'.S.U. est certain ,r ~•xprimer le M'nlimcnt ,,ro­
forul clcs milliers ,le 111ili1ants e t clc l r:l\·ai llc11r~ 
i11 r1uic ts tic voir ù non,·l•an se créer la dà\ri:.,ion 
clt'.• forces d e ga u ch e . 

Fat"C an JlOH \'OÎr qui, fidè le ir :-:c~ 1n,~1hod.~;.;. 
vn s'évert u e r ;, lrans fornicr l'c~lc t: lion 1u-,-::--id<"n--
1icllc e n 11lé bisc itc, c l pour échapper :', ,·c nou­
, ·can pii·gc, la gan l'l , e doil o ppu,cr ii d,• G:1111!c 
u n à ~on dau(Jhin, 11011 1,as un lto n1111.,c san, 
pro~rnuunc «1ui f<·1·ait l e jeu du ë;aulli,ntc sans 
111 ê- 111c 11ar \·cni r it in1l·rc.:-scr 1"01>inion. 111aÎ-l un 
,·.mdi<lat 11nilp11•, po1·1c-parole de ses . idées et 
1li• ~es sol11tio11.s. 

l'c· r~tiatll's 1111c vou~ compn·,irlrc:r. lïmpor-
1:rnt·c ,le celle tlémarc h c, nous 11llc111lon , , ·o~ 
r i-puns rs. 

1.a disl·11ss ion sera a lo rs ouv~rle. 

lluns t·t·t e s1toir, nous ,·ous (trions de c roire. 
Cn111arades, Z, n os s t•u1i1ne nts sociali8tes. 

Le Dun·,111 nntiom,I du l'.S,U. 

C,·ntrc c l <le «1ucl11m·s p crsonnalit<:s, mai$ vous 
savcr. J,icn 1111c t•t•la est ins nffi~ant. 

Votre 1·:uulicla1111·,· "C tronvc prrsrn:,·nLCnt 
<lans une impa;.,r . l"ion srulr mcnt lt' Parti 
t·u1u1nunit-le St• p rl' p ;u•t· i, J11'~~t•nh•r 1111 t·audi­
dat, mai~ un ,e1·1t·nr im 10rtm1I clc la 1,:11u,·l1" 
so,· iali , tc 1,oliti1111c 011 , , mliculc n'entend l"'' 
p :1rti,·ip,•1· i, votre ,·;unp 1~ne. 

Q11c ,,011s rr11ro1:l1P-l-1111 ? 
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D'avoir fait trop de conce~sions au no:•v~,111 
«ryle poliliquc que le gaullisme chen:hc n 1111• 
poser nu pays. )· 

De ne pns nvoir axé voire cnmp1~g.nc sur ''. 
préscntntion d ' un prognmunc poh!11111~ aux 
options ncnement définie!', mais prcparces cl 
défendues, sans exclusive, 11:1r l'ensemble de,i 
forces sa<:ialistcs. 

Soyons précis : • , . . 
Oui 011 11011. co11si1lerc:z-vo11s que I c t"blrssc -

111,! 11L 11"1.1.11 vrOgr<1n1111c coust.itue « ln IJrÎlJ rité 
tics priorités » pour le cm111i1fo1 tJIIÎ e111Cml 
rcJ)rése:i tcr l"c11scmblc de 111 guudw? 

Oui ou n ou p c11se:-vons fJu' u-11 tel pro~rt1HHIIC 
vuisse être c.:ru;u eu dehors ,le W11tc ,lisc11s<io11 
nvcc lt!s /or111ntio11s volilitJucs c l ouvrières ,le lu 
g,mclic? 

Oui ou non, êtes-votts décitlé ,i ro11111rc 1,utre 
silcucc II l"é;;nnl ,le ces /ormnti,ms Cl ,l <•cce11-
ler tic discut er ,111ec elles, sur lu /11,se ,le 11ropo­
!ÎlÏ01u li111itées ,nais précises et ncco,npoguées 
d 'c11uanc111c11ts sur leurs niotlnlités ,l'c.,·éculÎOH? 

C'~ s~ parce 11u'il est 11crs11adé de la nécessité 
tic ,·clic procédure démocrati<tuc •1uc notre 
P:.U'li vous transn1c1 l es propositions voté-ce par 
son d cn1Ït' r Conseil nalional. 

Il est é,•i,lcnt que, dans les circonstances nc­
tucllcs, !"é laboration d'un programme fonila-
111e111al portant sur l'ensemble ,les problème~ 
p o li1ic1nc:-,:, éconon1if1ucs e l sociaux, 11our ous~i 
eouhaituhle qu'il soit, ne saur.ail ê tre envi5uq•~ 
rnisonnablemcnt dans le délai •1ui nous sépare 
d e l'élcclion prés identielle. 

Le P.S.U., conscient de_ la tlifficuhé d'une 
telle cntrcpri~e, n~CJ1le nc1 pas non plus recourir 
11ux forruulcs trop classi,111cs du catalogue ou 
du pro;;:r.auunc rnininunn, oit le ,Jéhal sur les 
vérirnblcs problèmes est toujours sacrifié à la 
l''f!chcrche d'une fallacieuse unanimité. 

. d, , cru'il e'agi5-
Lc Conseil na1ionall' \ocr:rc~ :: fo111l ln di~: 

sait en l'occurrence c ~roblèmcs essentiels qn! 
cu!sion ,le •r11clqncs r . cl de chcrc-l1cr u 

1 t 1101re avenir, . s'im• 
conunan• en . fontlumcntalc~ 11111 

di-gager les o1111ons 
poscnl it ln gauche. • c ueslions à la S.F.I.O., 

Nous posons ,:c~ n1eme~ ll'cn•elllblc des or~a-
1111 Parli corn1111111.•

stc c'. t ,I~ pcrnr.ellrc qnc 
11isa1ions populaires, 

1 
:1 

1
;

1 
public mais nous 

•'cn"'l"C un vaslc , c >n l'i . ' . ous pur-- .,, ,- • 1 • • 'l llJ• 0 Ul' l 1111 S I V souhnitons savoir t c .. • 
tn;.:cz nos 11réoccnpations. 

Nos 'fUCstions sont les suiva111cs : . 
Pe,;sez-vous f/llC la f,,,wille 11olitiq1w l '"'tr,sP~: 

l 1 I' • pinte-forme • " -s'en gager sur a u1t;c , une I t sur 
,le celle conçue pnr uolre Pllrl_i , cl por tm 
les tJuntrc ,,oirlls es.,cnticls surv,,,,u : .. 

' l o Les i11stitutio11s de ln vério,lc tic lra11sil10II 
mnrqrwul lu /ira ,lu pouvoir pe rsor111cl cl 01wre11l 
lu voie ,l la ,lémocratie soci"fiste, . , 

2o Les vrincipcs ,l'une poli1il1ue 1l'111depe11-
,lancc européenne. 

Jo f,cs éléments ,l'un co11tre-J)la11 éco11omiq11e 
cl wcial. 

40 Les donrrécs d'une ré/orme démocratique 
,le l'ense ig11cme111. _ 

Et, en ptrrliculicr, pour chacun des pomtj 
é11urnérés : 

1 • Quelles mc.<ures cnterulc:z-vous propo.•t'r 
pour ,11l,s1i111er au réi;ime llcli,el tle véritables 
institi,tions ,Ién1ocratiquc3 ? 

Quelles insti111tio11s nouvelles vro11ose>l•V011S? 
Comment conceuez-1>ous le proce5sus ,le cellP. 

olzernarive institulionncllc ? 
Quelle est · r;otre position co11cer11ant la Co11s-

1itutio11 de 1958? En proposez-vous le main­
tien, la mu,li/ication ou l' abrogntiou ? 

2° · Ne pensez-vous pas que la création ,rune 
Europe iradépendanle ne p eur é1rc valablement 

l dre d'1111e paliliq- de 

V
i&agée ""e ,Jan&r , e c! J~ ,Jeu:f: bloc& aili-en I à e{!art 

,/é&entragemen . 
raires ? , ccortl pour 0 ppo11er a une 

l 
3. Etes-vous d '! 11,;èrement entre le, 
,-, •q'ue éco11on~"!"e d e capiwli8 me une no11-

po '. 
1 

tles /éotlal11C8 u ~itnnelll so11 orien-
111a11u f/irmtml 11~ , 1 . lie poliriq11e a salit ,lo11c le& re,ormea 
ir. • [" t el />TOPO. • J 
l atiorr socia 15 e 

1 
_ cturc 11écessmres 

I , , e ~rr11 . I 
l ,,,111ame111t1 l s l' ccortl pottr mettre 11 

111111es 1 11 l b · 4° Si nous so ·. · , 1111 rtlllJ!. , e., o 1ec-
l l'Ensct"IICTlleri. 

ré/orm_e '. e. ~ la (lttche. jugc:,;-vo11.1 comme 
tifs pnor11mrcs !le 

1
-
1

.g 1 ,fe,i chercher le mo• 
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ACTUALITÉS 
Élections 
,nu.nièipales : 
· inquiétudes 
dans la Seine 

Depuis quelques jours, les militants 
des sections P.S.U. de la Seine ont 
consta~ un brusque malaise dans 
leurs rapports avec les sections clu 
P.C.F. et cle la S.F.I.O. Alors qu'un 
dialogue fructueux semblait s'amor­
cer sur le programme à définir en 
commun pour les prochaines muni­
cipales et sur le choix des candidats 
qui seraient les porte-parole de la 
coalition de gauche, le climat a sou­
dainement changé. Nos militants ne 
reçoivent plus que des réponses éva­
sives, leurs partenaires déclarent re­
gretter le temps perdu mais être con­
traint.s d'attendre une décisl<m cles 
instances supérieures. 

Au même moment, cles bruits cir­
culent avec persistance, qui pour­
raient fournir l'explicaUon cle ce re­
tournement : on dit qu'au terme cl<! 
longues t ractations, les états-majors 
fédéraux du P.C. et de la S.F.I.O. au­
raient préparé un accord. 11 s 'agirait 
d'assurer, coûte que coüte, la réélec­
tion des conseillers sortant.s cle l'un et 
de l'autre parti ; on se partagerait 
les sièges particulièrement dans les 
secteurs et les communes où une vic­
toire cle la gauche apparait comme 
possible ; on donnerait à ce savant 
dosage l'allure d'une « Union de tou:. 
les républicains v en saupoudrant icl 
d'un « catholique de gauche g, là d'un 
4: radical antigaulliste v . 

Certes, on comprend bien ce que 
la direction de la S.F.I.O. pourrait 
espérer tirer d'une telle opération : 
assurer, cette fois, le soutien du P.C. 
à ses sortants, dont beaucoup fu rent, 
en 1958, élus contre les communistes 
par !'U.N.R. ou la droite classique ; 
ce serait un assez beau tableau de 
chasse pour les stratèges clu boule·vard 
de Magenta. On voit aussi quel avan­
tage tactique pourrait en tirer le P .C. 
dans la mesure où 11 espère pénétrer 
en force dans certains conseils muni­
cipaux dont il était jusqu'à présent 
exclu. 

Mals ce qui est éclatant, c'est 
l'avantage que l'U.N.R. tirerait d'un 
tel accord. Une fois de plus, et sans 
qu'aucune leçon ne semble porter ses 
fruits, on opposerait au régime gaul­
liste les seuls petits jeux du passé. le., 
tractations d'états-majors qui dfmo­
bilisent les travallleurs, les batailles 
sans programme et sans perspectives. 

Ce qu'on ne volt pas du tout, en re­
ve.nche, c"est comment Il serait possi­
ble d'associer à une telle combinaison 
les mllltants syndicalistes, les anlma­
tems des mouvements de jeunes ou 
des organisations populaires. Si l'on 
veut qu'ils s'engagent dans la bataille 

r.. : .. ,..\ ~ ,.:. . .. • . _,,. , .. -••. · .. 

- et leur concours est indispensable 
- il faut leur offrir autre chose. 
L'unité, bien sûr, est un moteur essen­
tiel, à condition qu'elle se fonde su:. 
le~ bases fermes d'un programme 
commun de démocratie communale, 
le seul que l'on puisse opposer à la 
mainmise de la technocratie gaulliste 
sur tous les organismes de la démo­
cratie locale ; les candidats doivent 
être les porte-parole de ce program­
me, non les symboles d'un passé que 
personne ne veut restaurer. C'est cela 
qui s'appelle offrir une al ternative au 
régime et donner à la gauche une 
perspective de renouveau et de vic­
toire. Agir autrement, c'est faire le jeu 
du gaullisme. 

Les socialistes 
répondent 
à " la r~fonne 
de l' eritreprise " 
de Bloch-Lainé 

Le dernier débat du Centre d'étu­
des socialistes cle Paris avait pour 
objet le livre de BLOCH-LAINE c01!.­
sacré â « La Réforme de l'entrepri­
se D. L'auteur a défendu loyalement, 
devant un auditoire socialiste, les 
idées qu'il avait émises -dans son ou-
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BLOCH-LAINE 
« Tout progrès est bon à prendre. > 
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vrage. Il en résuma les principales 
propositions: d'une part, réorganisa­
tion de l'entreprise privée aboutissant 
à la séparation des pouvoirs de dirt!(!­
tion et de contrôle (les directeurs 
étant indépendants vis-à-vis des 
actionnaires), d'autre part, suppres­
sion du secret des affaires permettant 
d'ident.ifier les véritables centres de 
décision ; enfin, renforcement du 
syndicalisme dans l'entreprise et re­
cours à un arbitrage extérieur en cas 
de · conflit. Ces réformes doivent, se­
lon l'auteur, aboutir à une démocra­
tisation plus gr-ande de l 'entreprise; 
elles sont peut-être insuffisantes, 
mais elles apporteraient déjà un pro­
grès et « tout progrès est bon à 
prendre :t>. 

Gilbert MATHIEU souligna les fai­
blesses de ce système ; en particulier, 
il constata la place infime réservée 
au pouvoir ouvrier dans la formule dt> 
Bloch-Lainé ; il émit des réserves sur 
la possibilité de démocratiser les en­
treprises au moment même où elles 
se concentrent et où les participation.,; 
cles unes dans les autres deviennent 
de plus en plus nombreuses; il se 
montra inquiet du renforcement d,? 
l' « esprit maison g auquel aboutirait 
la « réforme de l'entreprise »; enfin, 
il d·énonça les inconvénients de l'in­
dépendance des directeurs qui favo-
1ise rai t !'Épanouissement des techno­
crates. 

Ernest MANDEL aborda le délicat 
problème de l'alternative entre ré­
forme et rév-olution. Il ne dénia pas, 
certes, l'intérêt que présentent cer­
ta ins amtnagements, comme la sup­
pression du secret des affaires. Mais 
il émit la crain té que les réfomes nè 
démobilisent la conscience cle classe 
des travailleurs, qu'elles leur fassent 
perdre de vue l'objectif essentiel, 
c'est-à-dire la réalisat ion -globale du 
socialisme, et qu'elles n'émoussent leur 
sens de la lutte des classes. L'aliéna­
tion du travailleur ne pouvant être 
supprimée que par l'abolition de la 
propriété privée, c'est ce but qu'il faut 
atteindre dans son ensemble, les amé­
liorations de détail constituant un 
danger d'intégration pour les travail­
leurs et permettant bien souvent la 
consolidation du capitalisme. 

La discussion entre les oratem•;, 
tourna ensuite autour de la notion 
de « réforme révolutionnaire .,, , pré­
conisée par André Gorz (dans Straté­
gie ouvrière et néoca1)ilal-isme), c·est­
à-dire la réforme qui met en cause 
les structures capitalistes, tout en ou­
vrant à la classe ouvrière la perspec­
tive concrète du socialisme. 

Cette différenciation entre réformes 
utiles au socialisme et réformes clan­
!ereuses ne devrait d'ailleurs j amals 
etre perdue de vue, surtout à l'heure 
actuelle où le P .S.U. élabore son con­
tre-plan. 

Yves Durrieu. 

1 

Manifestations 
des travailleurs 
de la Tho,nson 

Le 19 novembre, à 11 h. 30, trois 
mme salariés de la Thomson et de 
ses filiales, - S.N.E.R.I. et ~homson 
Automatisme, ont manifesté dans la 
rue, de la gare Saint-Lazare à la 
place de !'Opéra. 

Ces salariés de.s usines de Genne­
villiers, Bagneux, Sartrouville, de la 
rue des Orteaux (Paris-XX'), de Cha­
tou et du Centre de la rue de Nan­
teuil (Paris-XV•) manifestaient pour : 

1) leurs salaires: 100 F par mols 
d'augmentation ; 

1Photo Kaga11) 

100.C00 Jê,Willons distribués. 

2) la réduction des horaires de tra­
vail; 

3) révision cle la convention : 
retra ite, · 
reconnaissance du statut des 
agents techniques électroniciens 
me1:s?alisation du personnei 
paye a l'heure · 

4) droit syndical ;' 
5 ) fonds cle garantie de ressources. 
Au cours de cette manifestation des 

slogans furent criés, tels que « Thom­
son peut payer ).) . Cent mille papillons 
e~phquant les revend ications furent 
d1ffus{s. 

A midi, la manifestation se termi­
na~t. chacun retournant à son tra­
vail. 

Le Comité intersyndical CFDT 
(C.F .T .C.l-C.G.T. de ces six usln·e; ciui 
:~t1t organisé . cette manifestation, 
verind dde la clirectlon générale l'ou-

ure e dlscussJ.ons 
d Renseignements : Stromph 114 rue 

-Tifé~~~~s~CJrirs, Cholombes' (Seine). 
966-33-4-0. · romp ou Roger Cérat 
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LE CONTRE-PLAN DU P.S.U. 
une arme pour l'opposition socialiste 

■ 
■ 

Conformément au mandat q11i lui avait été 
donné par le Congrès nationa6 de la Grange­
aux-Belles, le Bureau national a présent~ 
lundi à la presse le contre-plan que le P.S.U. 
oppose au projet gouvernemental de V' Plan. 

La Commission économique du Parti, grou­
pant économistes, syndicalistes et membres 
du Bureau national, a précisé les différents 
chapitres du contre-plan suivant les options 

retenues par Ae Conseil national de Lyon. 
Elle poursuivra ses travaux, en liaison auec 
les instances régulières du Paiti, pour ap­
profondir, dans le détail, les mesurei: préco­
nisées, notamment en ce qui concerne l' appli- . 
cation des réformes de structures. 

Tel quel, le contre-plan constitne !ès uain­
tenant une base de discussion proposée à nos 
partenaires d11 Front socialiste. Le débat doit 

être porté devant les travaillenrs pou,; orga­
niser l'unité dans les luttes revendicativeJ 
actuelles autour des thèmes du contre-plan. 
Naturellement, celui-ci est susceptible d'être 
amendé et complété, aussi bien par le Parti 
que par les Formations auxquelles nous nous 
adressons. La discussion est ouverte. Poursui­
vons-la dans l'action. 

Au moment où le Parlement com­
ille"ncc · J"èx:uneu dn projet gou,·er-
11emt•111al d ' « Optio ns p o ur le 
V0 l'lan », le P.S.U. t ient i\ rap­
pelel' sou oppos.i t ion à re projet e t 
à fol'mn le1· de façon déta illée les ba­
ses d11 cont1·e-plan quïl pt·opo.5e 
comme plate-forme commune à l"cn­
seml,lc des forces de ga uche fran­
çaises, r,:_yn<l ica les et politiques. 

légitime:s. Qu' il s'agi.sse de la durée 
du travai l, de Ja consommation indi­
viduel le, du niveau des uns sa laires, 
cle ce lui cles presta tion;, socia les et 
familiales ou encore du rytbme cle 
constn1ct·ion de logerncn ts, cl'école;,, 
cl'bûpi1aux, de slacks, le gonvcrnc-
111ent a voloulait'cment sacl'ifié les 
intérêts des classes populaires, qui 
consti tuent pourtant Ja gt·ande ma­
jorité cle la ua tion. 

·rat· sgu contre-pla n qu'il soumet 

à la discussion de 1'cusemble des foe­
ces de gauche, le P.S.U. e11lend mou­
trer que satisfaction pourra it êtt-c 
douuée aux rer endi ca t'ions essent iel­
les du monde du travai l : le ni\'cau 
de l'éco_nomie f1·ançaise cl ses possi­
bilités de prog1·ès le pet·met ten t . 
A condition, bien entendu, que l'ex­
pansion soit orientée vers la satis­
faction des besoins du plus g1·and 
nombre et uou vet·s le p1·o(it des 
classes privilégiées. 

Ln tactique gouvernementa le con­
s is l:'111 t :\ fa il'e croire ;) l'opiu iou que 
seul Je Uo11vemement pr opose un 
aveni r économique et socia l précis 
aux F'J':rnça is et que seul son projet 
de plan est possib le, le f'.S.U. en­
tend' dtJmontrer , chiffres à l'appui, 
que le choi:c gaulNste non seulement 
n'est 7>as le seul 7w ssible, mais en• 
core qn'il est l'nn des plus ma·uvais 
qu.i 1wie11t poru· les m.ilieux populai­
res et qu' il freine le développement 
économique clu p<iys. 

I. - POURQUOI LE PSU 
REFUSE LE PROJET 
DE Ve PLAN ET LA 

II s uffi ra de comparer les orien­
ta.Lions p1·oposées par le gouverne­
ment à. cel les que le contre-plan 
perme! lrait d'adopter pour cons ta­
ter qnc le Pouvoi1· a délibérément 
refusé aux trarni llcurs la sat is fac­
t ion ~le Jeurs revcuclicatious les plus 
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Le P.S.U. propose les bases du contre-plan comme plate-forme commune 

â l'ensemble aes forces de gauche. 

ot·ganisations familiales, le P.S.U. 
rejette le projet de V' Plan pré­
senté par le Gouvernement. Eu voici 
les raisons : 

1° Le zirojet go1tvcrne,nc11tal se 
contcnt;c <l'une cœ1)((.usion natio11(1.lc 
clc G v- 100 var an pa t· refus d'une 
iutervention ,·igoureusc de l 'Etat 
clans les domaines où le capital isme 
en lend garder les maius liures. Celte 
limHa tiou à nn taux de crois;;ancc 
plus faib le que celui des aunées pré­
cédentes est d'a ut ant plus auonnalc 
que le peojct gou\'ernemeu ta l rc• 
jette eu même temps la réducliou 
légale cle la cluréè du tl'avai l. E n 
l'e l:usant clc port·cr a t tein te a ux 
s trnctn res en pitalistcs ùe l 'économie 
frança ise, le gaullisme est condui t :i. 
redouter 11ne forte Cl'o issance, par 
ct·ain te d'une i11flntion qu 'il se sait 
focnpal,lc de j11g nler . 

Or cc r efus frnstrcra la uatiou 
d' une production de p lus ieurs mi l­
liers tlc millial'lls d'anciens fraucs 
cnfre 19GG et 19ï0. l'our mesUl'cr 
l'ampleur de cc! te pel'lc, il . uffit de 
rappeler que l'é lérniion tlc 1 p. 100 
d u rythme annuel de ct•oissnuce 
ponrra.it pt·oc11rer à. l'économie fran­
çaise quelque G.G00 millia rùs d 'an­
ciens francs de richesse su pplémea• 
taire durant les cinq a ns d u pla n: 
près de dix fois le coClt 1ot-a l des 
H.L.M. et des constructions scolai­
re.CJ de cet te a11uée. 

Ce n'est pas sculcmcut·, d'a illeurs, 
le ry l.lun,e de l'expa nsion frauç.aisc 
qui est restreint pa1· le choix gaul­
liI:lte, mais aussi la qunlilé de cette 
expansion. L'accent mtCJ sut· des sec-

tours improductif s, le refus clos r é­
fonn.es de str11ct-11.1·es <tlo11rdi'1Jsent 
l'6co11 01nie franç·ai,rn a n 11ionwnt où 
elle aurni t plus que jamais besoin 
de dyuaw i.su1e et de rajeunissement. 

2° Le vrojet gouve1·1zemen/,(l.l t·e­
fuse la récl11clion légale de la durée 
<lu /.ravail, réclamée ,\ juste titt·e par 
les trnva.illeurs. Alors que la France 

. est un des pays enropéens où l'on 
t1·availle le plus longtgmps, le GGu­
verncment refuse - en dépit de 
l'avis exprimé par le Conseil Eco­
nomique il y a un au - de réduire 
lc.<:1 horaires hebdomadaires de tra­
vail. li se contente de ... fa ire cen­
fiance a u patronat pour abaisser la 
durée du travail. 

3" Le projet gouveniemental ag­
grave les i11éga,lifés socia.les ea 
France en limitant à 3 p. 100 envi­
ron la hausse a nuuelle moyenne des 
salaires, :tlol's que les profHs des so­
eiétés p o u r r o n t progresser de 
10 p. 100 pa r an, v_oire cfava.nt~1.ge. 

Il ne prévoit .aucune mesure de 
« rattrapage » en faveur des bas 
salaires des trava.illeurs du secteur 
puùlic et des régions défa voris6es, 

Le wojet gouvernemental refuse la 
réduction légale de la cturée du 

travail ... 

enfin des familles, que l'é\'Olution 
dl!s cleI'llières années a coustaillment 
péualisécs. li raleuti t, au coutraire, 

l'é,·olntion des pre.<s1nlious socia les 
et familia les, ee qui aùoulira ù pri­
''ct· les vieux, les ma.latles et les fa.. 
milles de 'J.~00 milliard::; d'a nciens 
fra ues en cinq ans ! 

Aiusi non seulement le projet 
~ouvel'llcmculal rcrnsc de réduire les 
inégalités socia les, ma is encore il 
les c0nsoli<lc et les aggrave en pro­
posant une« politique• des revenus 
qui _n'est qu' une simple police de~ 
salaires. ..h, 
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,J• 1;;u rcva uche, i;;ous prétexte de 
« vùité dr.s /Jri.r ,i . le p1·ojel ~~11_vc1·• 
111'mc11tal pr,·conisc 1111<' pol1l1qne 
qui co11sist c i't m:1j ,1 n •1· i11clistiude• 
mc11( 1011 ,; le,- tarifs puhlics. au llll'· 
1wi~. d"ail lt• 111·s. de sa prop1·1• po li­
tique de << :-(,1hi li,;al io 1! » cl :~n' •: 
J'év idc111 s1111ei de se d:•g-;igcr ;1111 s 1 
de toute 1·cs pom:n l,i lit (• · d:111 :-: le ri 
1rn11 e1•111e1it. des i11H'sli~,:;c111e n 1~ du 
scê:tc111· pnlJlie. . 

;j" J,c projet y011r1'/'111·111 c11 !tl l sarT1• 
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:) :lR % (splon la fn ço11 lie ea lcnlcr) . 
i\l :1 is, tl:1 n i:: le llll~llte le 111 JI :,i , 

1'1'•11111·111e 1•rt:11·,] ilPs i°'1J llip('ll1CJII~ SO· 
ei:111 x ro lll'rtirs 11 r po11na pas ètn: 
1.,1t t r·np,·· : 1:i r i·is•• ,111 logt•111c11L q11t 
1'1'.t f' jll' 1111 Fr.rn t:a i,, s 111: •1.n:tl l'l' . 11!' 
:<l' l':l p:1s 1·,•sn l11<' : h", <'C0• '. '!-1, c·n11 1,1: 
n111·1·, ,nt :1 111,1111 t11 ·· 1· : l:1 llli. 't' l 'l' dt ,'­
h,1•1i t:111x 1·,•:slvr:1 l,1 1du ~ g 1·:111de 
,r 1'•:11 1·opL': dP-.: c1 n l:Îi11 l'S _dP_ : t:idrs 
p11p11lair·l'~ s1•1·<1 11I " :1 c· r r 1 1 P.-, :111 
« .. r,111:/ io:-1• » :- 1:1d1• dr 100 .000 pl:t· 
l'<';: l:1 1·pef!<•1·1·h,• >'•·it•111itï'l11e dl'· 
:ll P ll t·!11' :1 Jt t-;:.!,I Î~(.1P ..• 

fj ' l-:11 fi11. 11' JJl'11j1 / yuu r t lïl C,I1 1 11 • 
1,c / 1,n:,.011isr Ir ,1 ,· ,·:· lo11/'' ''." ici f/ r, 
1·,111t u/ï110 11rc 11/1 •1 1, 1· ,•:-: 1·:t ·dl n' tll-,; 
Jll 'nl i ls q11l' il•,; l'lli l' l'l'l' i>t •~ 1·(•i11n•.~· 
; i:-s•· 111 :-:111· l'l:11·1' 0 11 d :111s leurs l 1-
1: :1I""· ('°<"·d l' llt'n11 r:1 .. 1·r le JJ[l l l'Oll:t f 
'1 p1i'· !e1·e r 11 11<• di :111• ,,r q ,p i,'•1'11·11 l:1ir0 
s;r1· lt·., l:-: il :1:·i ,'•,; 1q 1ii a 11r:1i t•n1 p11 i•11·p 
d.1r :1 11t;l '..:_(' :lll '..:, 1:1,'lil,;s l 011 SIII' IP,; 
1·011-.:" 111 111 :11en1-', t1:11i :1• 11·,tie11l flll ln:-
11i'·I it· i1•1· ,! 1• pr ix illf!i l!,: clt l.: l'S ) JJ(llll 
lv S('t il 11:·olÏI 1•11 ,·:t !1il:1 I d l',; :1rt i<.i1 -
1·1i :·p,:; 1p:·op 1'i11:1 i r,·., cl ,•s t'11 (rc·1,1·i~1•s 

a in:-- i il;.!. I":t11 d i..:s ,_. t nttld 1.1 1· 11i:--:t~P :-;) . (·\1sî 
:1 t:.,•--: j i('!I ro lTl' l" 1' j1Cl! l\"1>Î I' \'('0110 111 :­
!j Ill' l' 1 1 •O J ÎI iq Ill' ,! Il g1·,111 d p:t I l'O ll:lf 
q 11i é te11d a in '-' i. ><: t11 s t n11l1·t'i!t-. il'::; 
d i111r- 11 s io11 ,, ,l p ., n11 1•1111 ,1·i. e. 

Lt·:< (•Il t l'l' jll'i::('S ;\ g r-:llld pt·(lfi l 
po11 1·1·0111 :1i11s i d .'· -.·1· l-1p per· s :111 1< eo;1-
1 ri°dl' dPs i11\'l·:-I Î:--!'1' l1 lf' lll s J) C' ll 1, 1'. rr!';• 
.... :iir·l'" il ll p:1ys . :11 01">' fjlll.: cl'.11111·('::; 
pl11 ,; 11lil t',- ne s t'1<H11 pa ,- réali st'·:::. 

JL.e ~· o a 1j)rf3 r n. e rnu! !II ï , _ 

Ce tt e 11 n111·d lc f'o r·rn c de 1·es l:1 111·:1-
ti on des méca11i f: ll1C!'i p1·irés d e fi­
nanccmen l complè te l'l'n lrepri sc de 
<< cl (> pln11iric:at ion » pour·suh ic n1·cc 
pc1·.-él'éra ncc dcp u i!'i pl u,;icu 1·,; n n-
11écs p:1 1· le.· ~ourerne mc 11 ts ~a 11llis ­
tes . t-;011s l'i 11 ,:;p ir:1.1 ion de f i na ucien; 
1·é:1.c lionuair-cs com111e H11C'f[ ou d~ 
poli Lit:i cns con.·c1·v:11 c 111·s t:0 111mc Pi-
11:.1.r, l' on1pid on et <ii,, t::trd dï;;s. 
t:1.i11 g. l e 11ou,;oir a · proyrc.~sii:c111 e1t t 
d1:Jll r111t , lé 11·.-,: 111,:ca11is111 e8 fi11a11 cier s 
de la pla11ificalion frnu ç·aisc, mis CH 
pl:i ce d 11 r :1 11l les quinze a nnée., pré­
cédc: 111 es . 

D cp11 is J !J.:iS, l'éq11ipc ga ulli s te dé· 
r e loppc . 011 cnl1·cp1·ise de snpc clcs 
111_fr:rnismes i11n' 1ll és po111• :is. 111·t•t· 
- c11 core i11s liff i., :1111111e11l , d ' aill e 111·s 
- 1111 c ce1·t.ri11c t·o11l'ol'l 11 ilé des dé-
cisions d ' in rcslisse 111e111 ~ a ux cx i­
gc1,ccs tl11 l'l a n. E lle :1 com111t:11 t:é 
par 1·éd11il'c le l'ûlc de l'Elal d:111., 
le fi11:ln c:1' 111cnt cl le c:ont1·ù le de.~ 
invcs Li ssc111c11ts ; mai 11le 11au t, c lic 
prône ta nt Ol l'aul olïn:i11cP111cnl , l:111 -
lôt le recours :i.u 111:11·c:hé fin a ncier, 
ma is lo11 j o111·s le d1·oi t d e•:-: groupes 
p1·i1·és :1 dé tc n ninc1· so11 re1·: li11cml'n t, 
scion le c-1·it è1·c cln pt·ofi l, la l'é pa l'• 
1ilio11 d e le111·s r csso11rc·r..-.: l'innnciè­
rr s e11l1·c IC'!'l c111ploi,; poss ibles . Le 
]'la11 se t ro 11 1·c ai11 1' i 1·/\cl 11i t de pi n!-\ 
c11 pl11s i1 11 ·1~lrc rpr ' unc• n1s te étu,J.:i 
d e m:1.1•ch(•, c: ha 1·géc• seu lt•mrn t de 
u n11 11 P1· pl11s de s ét.:11 1·il é :\ la l'o r111a­
lion de-; fl l'I.J fil ,; cles :-Of·it•Lt'.•~. Lil où 
il n·y a pa s de co11 1 r·ù le pu blic tl cs 
in1·esl ii-;:-1·ml'1 il s p1·iol'ila i1 e:,; du p:1.j'I', 
i I n'y a pas ti c p lan d· r·i l,1 blc. 

'l 'o11l c11 i' la11l g,,c iult ,111•,,1. co111 la111-
m1/Jlr . /rJ 1,r" jt' l !Jour1·,-11 t>111 c11 /11l est 
clone. fi111111 r· i i. n 111cnl i 1t1·1 r/oi11 . Tont 
lÎOlllll: .- , Jll'l llil: l' (tllC "L')' o lijcclifs -
hic11 que mn r!c.,trs Pli pl 11 1:ie111·s do­
mni111:s - - s1·1·,,nt· d ift icilc111c11 1. at­
l ci11t ><. Et etd:i d':111 1:11,i plus que 
l'llM lil il é !, y11di C",1 lc :\ t1• pt·o_Î('I es l 
gé 111:1·:tlc e t que le jJt1 ir·o11at ti c11t i1 
:,::11·d1·1· s :1 libe1·t é 11':1 c- lio11 rna lg 1·é le 
Plan. 

J•<'llll' n t c11H11l'c l. de D % da11s l'éq n i• 
pe111e 11 t ..,:c:u lai1·c (puu 1·tn 11 t l'on 111i-
1111ré dnns lt•::; olJjec:til',; du I V' .l'lanl 
Cc 11·e,; t pas nue eoïnc ide11cc s i !ex 
1·c1arcl,; les plus g 1·,11·cs dan ::; l'exé• 
c: ut iou du J>l a11 c:0 11c:c1·11 eli t p1·éc:i.·_é• 
llll' lll les SCC ICll l'S Oil l'l~lilt dern it 
i11t <·t·r e11i1· le pl11 !'l é 11 e r·g ique 111 ent. 

u ·cst, la n111ço1L 11utu.1·alle - et 
vo11./uc - c1·u11.u « c/{ 11la11ificc1lio11 » 
-'.'/-'1,:111al-ique q11i a 11ricé ['/;'/al. cl e 
1ilusii;w·s de ses 11wyc11 s clï11 l cr,;cn­
l io11 poul' lai,,!-\l'1· le c::i pi1 :1. li;·me han­
ra ire et les gT:111ds i111{-1·ê!s IÏ11a11• 
ci c n:, r·eprc11dr·e. so us c:011 1·crl d 'éco-
11 omic libér:i le. la p l:icc q11ï ls 
;1vnit'11t pc1·rl 11 l' npl'ès la colla1Ju1· :1. · 
li u11 c l la g 11ene. 

Cel le n!'il'11t :1 t io11 r·d r o;:;1·ad c 11 e 
JlO ll l':l it p r·oi ,:µ·e1· le pa_ys COlltl'C l'i11-
lïa(io 11 . Celle l' i s 'c,; I dé1·cloppéc d11 • 
r·anl le 111 ' l'l :1 11 , p11i s pen<ln nt 
le I V'. Po111· l:1 f'l'c in C'J', le l'o 11 voi1· 

, or•i•n r j,: ,fü; les 
~:\'i; t f" UJl I en t<• · .,.... _c .. ' ' , (' r;>!e - de 
« Jib(• 1· :1 11x ;> de ln n1u111 ·tl ·,nn d es 

. , , 1-t ['f)fll,(1]11111, .. 
1·011 1p1·1111t 1 '. 1 .. 'r11iir I c ;o.;• 

l'lll'C' 0"l' l 1 l' 1•1• · · c lasses p11p11' .. , , 1 aw:, I 
.· J . 1101Ir1;1,//ïll 111 a . . .. pall:--lllll, ,(; . . . . ' /JI ('( ' (I I f,, . 

• . J I f ' /11//Jl l/,,., 
111'0 /l t ' SIi J,I IJ. · ·r· · · t[Ï J\ ll · 1 1 . I r.1, 1:1111 ic , 
/ ;<C I i' /' SO ii Ji f / /1. ,.J 1

• · 

. • 1 c·(• c·o11 l 1·c·11la n L:r 1 ,1·t>sl' rt l ;111y n r _c , -
1111c r/011li/e ' ' ' ,·rssd e : . . ·' . 

;t 1 1 ) IX rf•\11 ll1 ;,tl'S _ Jt\111111·1•1· lJ Il l' C,; <.: I( · ;:,• 
rie :--n ·rt n i !l's iwul :s 11'_' ,;sih lr•s c!:u_i-; 

· · - 1·1 , I ll ll'S lll l' :l · la 1-'ra 111·c· ,1 :iu.111111 , 111 .. · · 
ll'IJl'S. /1i l'l l :I ll !'Olifl ;t ÎIC' : 
_ l"' l'lll t' I t n· :'t l't 11":·111 h ic d es fo t·· 
c- ,•s de " ,111 <.: he dt• .,;l' rnn l,i lise t· :i11: 
10111· d'11~1 ol,jecli1· gloh:11 :'1 c·o1n l et 
mo re 11 !Pr111, ·, di'·lïn i-~:1 :11 q1n· l J?ro­
·~r t'i,- l'<·r11 10111 iq 11 e Pl ::;oc i:JI pe u 1 \'' 1·c 
r·C•(ilis(· pa1· lt•s c: la ssni:: 11op11l ;111·e1 
d,rns 1·,, 1:i l ,Ït• de;, c loppe1111'11( cl c JJ O· 

t l'i' p:ty:s. 
l, 'oiJjPI d 11 e;1ml1·c·1.J a 11 que 110u:,; 

p1·é:-c1, io 11:-. L' n oppos iti o11 nu V' J'l.lJI 
'.: :111lli ,, lf'. r- s l dont: ll'i ple : 
' I " i.e rn nln' -p!,rn d,-·ri1iit e n p re· 
111i e l' lic 11 le '-' objC'd iJ .s r.:c·o 110111 iq11,.s 
r i s 1w i1111 .,· 11ri111 iloircs qu<' pcu1·e11t 
,,·a .,~i~~ll l:I' IC's f1>l -C:e,; :-1·11t1 ic·ale,; l:l 
po li 1iq m•s de g:'i11c!1c 

0

po 11 r Li pé· 
r· iodc des c: i nq proehai 11e,- n II n(·cs 
t:011Yer·I ;:,; pa l' le \ "• !'Inn ( l!lG!i-1\JïU) . 
11 tlilTi: r·c• 1·1 1 c:\' !:1 ries c::1( ,tl oµ 11t•s rc-
1· ' lltl iC":1li fs lr:1d i(in:1ncls. tlou t· ln. 
Jo11 g 11e é111 1111 t'•r:1t ion ,J ',t:011n1gc la 1·e· 
c lr e i·c: hc des· pi•io1·i te; ,:,_ 11 cons t i l ue, 
an eon l rn i1·e, 1111 choix cla i1· - C:l· 
1·n ,·1 é1·i s i iq11 c d e font l'l:111 - ùcs 
r c1·c1Jrli1·:11io 11 ~ les pl11s lt\ ;i ti11>l's, en 
1111: 111e temp::; qu '111H' pen,pec li1·e 
cn111m1111 e a ux dil·e r ses l11t tes rercn­
clic-:1 riu)s. 

~• Le co 11 tr·e-plnn cl1erehe û i11 on­
trcr ce q11i e.~t /JOs8if>/r: r/11nu1t le 
p roc/111i11 1111 i11quc1111at .• en ehifl'nrnt 
le eof11 des r·c1·e nrlical io11s 1·e1e u11 e., 
e t c ri i11 1ég1,rnt Jc11t' s:1. li i:: f'a c1io11 
cL111s le d C· 1·c loppcme11 t écn111i111iriue 
11:1 ( io11 a 1. 11 1"épo11d do nc, comme 
10 111· pl ,!n d igne cle ce 11 0 m. n11x rè­
gles de cohé re nce lto1·,; cl e::;quc llcs le 
t·isq llC tlé111 :1gog iq llC 011 i II fla I ion-
11 i,; le es t ce i-l:lin . Le t :1 lileaü qu'on 
lir·:i c11 An nexe montre que le « t C's t 
de cohé1·c nce >> de not re c:o n t 1·c-pln u 
:1. é1é pn s:-:é avec s 11 cci:s . 

3'' Le co11l1·e·plan 1: nu111c'·r c . en 
co 11 sé1juc11ce, l es co11ditirJ11 s <le sa, 
r{11 s1, il e. Loiu d' ê l l'C nne s i11q1 lc 
s 11il c d e 1·écla mations o u de 1·éfu l'· 
111 cs soc iales , il précise le;.: moyen ::; 
.\ me t 11·c en œ urre pu11 1· p:1.1·Yeni r à 
so11 npp li cn t ion : 111 oyc11 s lw111ains, 
I rcl111 iq11 cs, fi na 11cier s, r éf ormes cic 

\/ 
} 
1 
1 
! 

D éjit les ohjedifs du II l ' l'l:111 
n 'a,•aient pu Mrc t ous :1.l lc i11 ts, 
faute en pa1·licnlirr d'une 01·ienta• 
tiou appropl'i1~ ◄les f inanccmc ul i:; de 
l'inves liF<scnient. Les prév is ions ùn 
IV' l'lan - le llouve1·nement vient 
de l'avouer - seront moius vél'ifiécs 
encore : retard de 22 % dans l'équi­
pemen;t urbain, de 19 o/o dans l'équi-

q • 6, - TRIBUNE SOCIALISTE 
... ne prévoit au{)une mesure pour le 'l'attrapage en f · · · 

aveur des bas salaires. 

,• 

I • • • 

le V' : i~_l1;11., f,ll'1)UC 
moins appliqué <1ue. l1:1>1 

. ,·'i 01,r-i·cr.. . Définissant 
~ ' ,- 11cf 111 ·(, S i ) 
. · r ' . ·lc·s ù :ip!:111i 1· t ans a SO· 
Ir_•~ oh,-, t~c ,1·1t' i l ii idiq:ie comment 
c· 11•1/, ;ic tii l ' · · 1 I 'te· · ' . ., . •'Jillllli ,;,, 111 ;1111,;1 l CS 11 . " 
le r.11.c , 1 · , .. • l" cou 

1 .• 1·1 1·C'·' Î llllllt'• !l:t l ('S H " • 
J e1·p11 ; !(, ! . 1 [ , ·t . . . Ins pl'c,fon cJ ,, 1 c:s s I uc ll · 
11 ~, :t,' 10 11r 11•11ic1~1 <·- , i 1-u!;ti'[ ues <le la 
J·(':; 1-('(lll > • •• 

c.:nc·i {•t f. c:tpital r.,! l'. . 
. J . 1 . ,-011,l i lll <' I !Ill <1 .Jll~ (('ll1C>Dt 

,(J ill I l L • • \' ' l'i 
.,,c·( i li1-- 11 w ll rl ll · nn 0 11 11 11( ' r ... ' ,/, 

Il . · f 1,. c:nutn· 1, l.1 11 (]lie pt c· 
o,\ 11 r:- ,• - '" · ] 
,., Il' '' {' c•:-1 1111 lPOj'C ll (C 
:-.;_11l r· (' ·' '· . : · .. 11 
1 

, . ,1. i·c le· 111 ,t , r·:q ,, l .tl 1,..,rne. 
l it 1 C C 0 , l .. , - , ! 
. • • ... 

1
,ou r· 1,11 1 cl 111 t1• n',;sc1 es 

11 .i p .. ., , l " ic ù. . , I · · c•1·l11,ic-i(•!I!< r, f' c·conon1 •.-' 
SC ll · 1 · 1 n J1 'tlJcre . ·1 ··1·1·1' 11 11 '' (•--.11111 - ' , .e ] 'cl' ' ,:, qn1 1 or , . . - . 
du \'• l'l:111 ;_! :Ill Ili ,<·. -:-: lll:ll!; 

I·. 1 . , ,,1 ,.,111r11it d t• l:1<·il 11 t·1·, cle 
1 ,l l , JI '' ,, • .. ] 
c- on r·, loll:r: ·I·. donc ,1·1 111r•11 s 1! '.c r. a 
llllll· tl ., lrar:1 il lv r1 1·,-, r·o11 trc I c'.1·1cn­
f:1t ion r i" :rc1 io1111:iir·c· d u l'o:inllt'. JI 
11,n r· off' r-c> ci;1 o l,_iPc- , if :..:1 ·, '1· : 1 ile !ni.t e 

... r alent it l es vresta.t ions sociales 
aux vieux et aux 1nalades ... 

écono111iq 11 c l'l sol· ia lc, :tu!>si bien an 
.·ein dt•s P11t1·cp1·i:,:e1< q11·:,11 11i1·cau clc 
J'éco11 0111 ie ua l i11 11:11l' t 011 t e u l iè r c. 

Cc u·es t c:c:· tes pas IC' p rogramme 
éc:0111111iique tl c 1:t soc:ié lé socialis te 
d e ,l c11i.1i11. Mais le eon tre -1,la,u cous­
ti tne llll pas Îlllj)Ul'l:llll \'C l'S elle; 
i\. la co 11 ccptio 11 c,1pi1;d i~ lc t1u Pou• 
1·uir farn1·:1l.i!e a ux 1·ic-ltC'1< e l l'ondée 
s 11 1· le m ~ti n ticn d l·S :,:\ rnclures ac­
tuelle;:, il oppo:;;c 1111 c cw lre crJ11 cep· 
l i on q11i 0 11 LTC la mie au clàeloppe-· 
m c11 I socia I is l e. Cc c·o J1t 1·c-p lan con­
duit :) 11':11i!res qui IP c:omplé ler on t 
da11s le temps cl jnlonanont l'arnn• 
céc :iu soci:1 \i s me. 

Cell e-c i suppO::il' llll (' lli scussiou 
:1 pp1·ul'ond i0 e n ! 1·e fo1·c·p::; syudicn les 
e l po lil iquei;; cl(' g a ne lrc ~ur les ob­
j ecli l's ù po 111·811 inc c•I l e::; m o r e ns 
pour· k s a!lci 11 tl 1·0. l, td. s ui· le ·eou-

NOM 
Adresse 

Dé 

D->-

SOCIALISTE 

.... ....... .......... ... 
.. ... ...... ........... 

Po ur une dur6c d e 
( Rayer ic ; mcnliom inutiles.) f outic n : à partir de . . . . 70 F 

an • . •.... . . . . . . . . . . . 35 F 
6 mois . . .. .. . ..... .. _, 18 F 

Signature 

54• boulevard Garibaldi, Paris-15' 
C.C.P. PARIS 5826~65 
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tH.oyc,ns <le !tif.l'e de toH.f c h, qc111chc. 
:Rll~"S. apl\Cllenl crili1p1c, disèussiou, 
11111el1oratiou. · 

Aussi liien le P.S.U. ne re,·e111li­
q11c aucun tlrnit' ll'aule111· ni sur 
l'idée d u coulrt••pl:rn 11i s ,;r tel 011 
·te l point de sou ronte uu. Av;111 t ou 
après lui, d'a11l.r1·s en ont eu le 
souri. a u Conseil EronomiqnP., dam; 
dc>s assemùlées polit:i1111cs. dnns les 
s,vudienlR. L't.>rho qu'ont·· eu leurs 
propos mout rc quc la voie est bonne. 

2. -- LES OBJECTIFS 
CIIOISIS DANS LE 
CONTRE-PLAN 

Les objectir& Que le P.S.U. assi-­
gne au co11tre-1,bn so ut triples : as­
su1:cr dunwt la. l)ror hnine période 
qurnquennafc le droit a u bien-étre 
~JO\'-' t?n~ : ,·é<J.u·irc sérieusement l es 
in~r,a_l1U-1. fla.grn.utes en!Te F rançais 
qm s aggnH·eut ~ctnellement · enfin 
faire 001wr ir (lar la collecti,·Îté un~ 
va.rt crois.~ante <les besoins socia ,w; 
<les /i'rcincœi.~ en don n:rn t ln priorité 
anK équi1tcme11ts collectifs, que né­
glige le capiU1lisme. 

Ma is il ne saurait être que;;tion, 
pour aubot, de sacri fie r l ' indépen­
d a nce u~t iona lc n In po11 rs11 i te de 
ces oh.iedifs. Le P.S.U., sï l ne mé­
connait il:'IS tes a\'antnges q ne pent 
apporl('1· l'asisociation avec d'autres 
économies, ti ent cependant :\ ce que 
la l•'1·ance garde une cer taine a uto-

nomie ù sn politique et ne s 'associe 
qu 'à des partenaires pom-suh·nnt les 
mfmes buis qu'elle. Notre pays a 
d'a illeurs é té t 1·op longtemps dépen­
d a ut des E1"n ts -U 11is pour que nous 
négligions le danger de nou,,e11es 
aliéuat-ious. Le l'.S.U. a donc rele1m 
comme olijcctif intcmational 1llt 
contr e-plan l'éq11ilibrc de 11 0s échan­
r1es ex t érieur s et le C'outrôle des ca­
pitaux étrn ngers (le faùlenu des 1·es­
so11rces et des emplois cle ln nntion, 
qu 'on li1·a en nnnexe, prérnit mêtne 
nn léger excédent des échanges exté­
rienrs en 1!)70 : 0,::ï0 millianl de 
francs a ctuel s) . 

Cette r cm n1·q 11e es sentielle faite, 
yoici les trois .séries d'objectifs du 
conlre-plnn: 

1 
A. .,J1ssiirer le clroit 

aii biert-être poiir toiis 
A cette fin, cinq choix sont effec-

1.ués : 
1 • Jt.é<lucl ion de 10 % de la clurée 

hc/,clomacl airc du trai;ail. 
Au li e u de ln si mple 1·édnetion 

« sponlauéc )) (par con,·e11 t io~1s col­
Iccfo·es l de t h. 30 de l a tl uree heb­
doma tl a it·e du travail, i11scl'ite dans 
Je v• t•J a n 1?;011ve rm' men tal , le 
contre-pla n prévoit une réduction ~e 
4 11. M des horaires de trava il, 
confol'lnémenl a ux reveudications 
des t1"av;1.ille ui-s tl'un rc lonr p rogres-
sif auK 10 hcu1·cs e ffccl" ives. . 

Cel (·e 1·éduction se fe1·a en combt­
ncinl, l'acf.ion con /,1·acl 11el l e ( conven­
t io 11>1 co llect ives par brnnches) _et 
l'a,ction léfJi,çlctlive et r_ér1 l ement~iw c 
(aba i~..:;cnicut des 11 01:3 11·es i_nax 11_11n 
11ulorifiés ; compensa tion obl!gato1re 
pa 1· dc>s conl,!;éS snppl(,mc11t:11res des 
hcul'es l:n1. vriillées a u -delà de la 
moyenne légale; incila l ions fi scales 
et ·ri nn nciè1·es vism1 t il e ncoJ.ll'age1· 
Ica 1·érl 11 c till11s cl ' IJ orn i r<>~ opé rees par 
des con l'e rtlions co llcel 1res) . 

2• Ji'i:,.1û i o11 à GO ans du droi t à la 
rct,·rn-ite (a u li eu d e G5 ~us). . 
De ' Ir, sol'le, les ll'nntilleurs au­

ront le cl1oiK, i:t. cet. fige , entr e la i·e­
traile (nq.iorée , ~omm~ o n ,·err~ p,lu_s 
loin) cl ht ('.011l1nnaho11 du tr:Hail 
(s'ils e n onl te gofH et ln fo rce). 

3• JJ1ajun/tion vriorif,ci irc cl_n f!J.M.I.G: 
ci, ll c la. retntite '1111ni~n.wn • 
S ./11.J.G. iJ, TQQ l!'_1~al · mts et re­
tnt.itc mini mum a 2u0 1 . 

Ce h 1·cp1·ésente, en cinq a n s , une 
< - s J\'1 1 U de ' deux augme11tat1011 du - · · · :s d 

tiers c11vi1·011 et.. un don~lement .. e 
la i·e l rnilc minm1um. Ces hau~ses 

P
rioril'ai1·ea tr:uluiscnl la vol_o1!te de 

1. à, tous un rereuu llllllIIDllID gara n 11· < • 1. l , x 
dé . t 1•1~11-;ieul's mil ious ce , ieu. 

cef!1
1 · .0 

it ., 11 relèvemen t substan­pro i c 1 • u . . ï 
t' l des ret1·aites et deux à t rois m1. 
1I~ns tle petits salarié~ de la forte 
majoration du S .M.I.(.,. . 

4• C la iinptiqtte 1111, f;rm .n de cr~ts­
- e ' <i'cv" . 5 t, % par an (nu !Jeu sein.ce ,, "' · • . , , 

de 5 % dans le proJet gouve1 ne-

men l"a'll. , · pour 
U t I taux est n ~cessa1re 
t · "r . . e dans un délai raisonnable 

aa Iré a;rfmœ aspirations des ~lasses 
les .g. Certes, une meilleure 
popnl.~1~s. entre les Frani:ais dt'B 
ré pari• tion . nationale per· 
fruits de l'expansion 

mettrait d éj:\, vu le ni1·cn n de lléve­
loppemen t d e notre pn,rs, de satis­
fll ire bien des besoins prioritaires; 
mais e lle ne sa urait s uf(ire ù tout. 
La poursuite de la c1·o is::;a nce ln plus 
rapide possible c-sl nécessaire pour 
développer :) l_a fo is les consorn ma­
tions insu ffi sn u les, les inves1"isse­
me 11 ts i ndi speusables et les équipc­
ment f; co.lleetifo qui font tragiq ne­
mc>11l défaut. 

Lri ern issn nce de 5,5 % par an, 

. ,· -1 , ~v,.i. ' .. ,_, :cJ'~~::'..:-

1 • 1.~ 1 , . ·-•.;,: ,.,.:r ~ 
i,,,1 f• 1 -.:

1

--r··C-: ·7·\: :t'. . . - l 
y \ ' 1,:t,: }. 

: r t rl-- ·;.,._,~:.r,r. . -: '. 
,, ·~/!>. - F r, --
\, 1;:r,{ ;, ,: ·, A:\;. i . , . 
i,.\ ·i · •(\_\ ..-~~ ...... ~ (.l'.l. . ' /l ~ ,r,;' 

1
;~, : .. '!'"" ~ 

'L '1 -A"'•'f •. ··•, ,, ... f-' _ -1'! 'v"' ,. l-\f,.i\ 
r~ <;;;,//~; ' l 1'.i,"';;~;,;>~'°/: · ''• ,C, , .,' / ,,:,-~ •. 
'i ! r :---.._ · >~ . . Kli=ft"1~~\J. ,;,.(__,~.,0~ 
• - 11;'"":· '~\ ✓ < .. 'W '' -7,,._,~)~~•-~t~ 

f J j , \ i l; '>'':>•,,,,..,:~,, ._, ·, ~,' :itr~\ -.. · ,';t ·; ~-T,,··'q ,"' . . 1' 
'' ~ t ~~~ ;,!tiû ; 

t~,l -·~ t~ 
--~ ~ - );:. > 

· ... méprise la polifique de « sta-
bilisation des prix » ... 

malo-ré la r édn etiou de la dnréc dn 
1.J'n,;il acceptée plus haut, est possi­
ble dès lors qne sont décidés simul­
tanément : 

- le p lein emploi des dispo11ibi­
lilés acty_elles de main-cl'œuvre, chif­
frées pnr ln com miss iou compétente 
du l'la n à. quel.que !'i00.000 pe rsonnes 
(que les condil'ions aC'f:nclles du mar­
ché tin trava il: sn lnires e t durée des 
horaires, clécoura~en t de 1:1'cm-
plo.ver) ; . , 

- le 1·eeou1·s accru (euv1sagc par 
le rappo1-t go11ve1·ne1nent::i l) à la 
main-d'œn\'l'e féminine et à l'immi­
gration étrangère (les p r écautions 
étant prises ponl' que ce recours ne 
pèse pas ;;ur les taux de salaires) ; 

- enfin, l'augmentation des in­
vesl' isimments productifs et les ré· 
foi-nies de structures qui libéreront 
nue pt·od uctivi té supplémentai re ac­
tuellement négligée. 

On trouvera en annexe les élé­
ments chiffrés correspondant au 
choix de ces h_ypothèf:les. 

La question se pose de savoir si 
la France peut d111·ablement adopter 
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. .. sacrifie il sa politique d 'armement nucléaire et à ses dépenses mili­
taires ... 

un f-au:c d e ci-o isscrnce supérie·ur à. 
celu.i de srs 71arl-enaircs <111 /1Jarcl1é 
co111111u11. Dans l'L1_ypo lhèse (proba­
ble) d ' une libération a c-crue des 
éclrn nges ('li Europe, Je ri sq ue existe, 
e l'fectivoment. cle Yoi1· ln le nt eur de 
certn i11es croi:;s:rnres élTn ngè1·e:a; frei­
ner uotre expans ion (par le biais du 
co111mc1·re exlé l'ieur ou des t·cnsions 
sur l 'emplo i). 1\f:1is rexpériPnce mon­
tre. que des disparités de croissance 
pe u Yen t - à couclHion cle ne pas 
Hre t rop fortes - subs ister entre 
nations économiqueme nt as;:oeiées; 
le P.S.U. ne prend, d "nillenrs . pas 
sou parti de l 'absenC'e d e plnni[ica­
tion e u ro péenne: pe uclant le p r o­
c ha in qni11q11ennnt. tont: d en n il C·lre 
fait J)Olll' q 11e la planifiention, telle 
qne nous · la propooons pour ln 
l<' r a n ce. impulse n n d (ob 11t de plaui­
fiea t·iou c·o111rnune en Eu1·opc, sous 
1111 rontrôle dé mocratique et a\'ee 
nue participntiou L'éelle. 

B. Récluire 

5° Une croissance rapide, :\ hase de 
protlnct ivité élevée, nécC'ssil·e à 
sou jour un effort accru cl'in11cs­
tissc111-e11t <le /a. pa,rt des cntrc-
71ri11cs. 
Le contre-plan p1·évoit il ce t effet 

uue c1·oissauce supérieure d'{l.l1viron 
un cinquième :\ ce1Ie r etenue par le 
projet l);0111·eruemen tal. En c inq aus, 
les iu\·e;;tissemeuts productifs des 
c1lt1·c1H·iscs s'accroîl1·a ic11 t ainsi lle 
près de 4,0 % (les coni\ilion" de 
1' i ua1H:cmen l et cl'a 111,ro1,1·ia tion llc 
cet efforL c:ol.leetif sont p1·écisC!es 
plns loin, llans la 3° pa1·lie: « Com­
m ent a l'tein,lre nos ob.iccli rs '/ » ) 

De fo<;on systéma tiqne, la prio1·i·té 
sel'<t <lo·1111 ée auœ in vcst islicmen /;,j clu 
secteur vuulic, secteur qui , d'une 
part, respecte plus l'nC'ilemcnt le 
Plan que le patronat privé et, d'au­
tre part. cons! itue un 011 l'i I ess<>n tiel 
pour rPdvire la place du capitalisme 
dans l'économie nationale. 

les inég·alités sociales 
Les inégalités sout acl'ue lle meut 

énormes c-u France : de 1 :\ plus de 
500 pour les reve nus nets (a1~1·i'.:' im­
pôt prog1·cssi f). Les _stal1s t_1qnes 
montrent que les sn.lnr1és ag1·1c·ole~ 
out un revenu inférie111· de moitié il. 
celui de la moyenne des Frnni:a is; 
les vieux et les pelils exploita nts 
:,«ricoles 1111 re\'enu infé rieur du 
~~art ... A l' ii1Ye rse, J~s pa(·1:ous, les 
membres des professions libéra les, 
les cadres s11péric111·s out, eu 
moyenne, le clouble du revcnn moyen. 
Et" cette dispal'Ïté ne fait que s'ag­
graver. 

Le con !'l'e-plan se f ixe l'objectif 
im1erse: rétl11ire les inégalités. Tl y 
parviendra déj,\ en partie pnr le t·e­
J,èvemeu t cln S .. M. T.G. et des re­
traites dont il a été ques (·ion plus 
ha ut. Le eou!Te-plnu poUl'SUit trois 
a ut1·es séri es de buts pour parvenir 
il. ce résult:i t : 

1° Réd•uction <les cUsparifés <les rc­
vcn11,s. 
- Augmentation des salrriros un 

t ier s p lus rnpide qne rcll c <l<>s pro­
fi ts des e11f·1·e1H·ises i111l ividnelles . Le 
projc> t gou\·<•1·11emt•ulnl les t,·aite <le 
la mt'llne fai:on. 

- A uqJ11cntation 1·1l11s ntpi<le des 
'bi:i.s sala"irc,ç (Jill' des hanl s l'lnlaires 
(pa r Je je u de eon ,·en l'ion:;; C'ol lerth·es 
portant snr lrs salaires rr<>ls et ga­
rantif:lsan t a ux bas salair<>s au moins 
le taux moye n de prog1·Ct;s ion sala­
riale). 

· - Parité cl'1fool!tf;ion (après rat­
trapage) des salaires entre secten r 

public e t secteur privé ; égalité des 
salaires entre sexes. . 

- Coult·ôle s l'rict des tH·ofits des 
sociétés et fiscaUté <tecr11c sur les 
hœnts l'evenus (lutte contre la fraude 
et les privilèges fiscaux). 

- Pro~ression des revenus des 
a,qricu1f.eitl"s plus ravide qnc celle 
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... préfère l e stade de 100.000 pla­
ces aux terrains de jeux pour la 
jeunesse . . 

<les sahûn:s, ma,'Ï/1 vctriable : ce rat. 
ti·apage sera de 2 % pour les J}etits 
agriculte1m,1 i\ 0 % pour les gt·os 
ngrariens . 

- A mé-liul'(t/,ion cles 1)1'esta.tiona 
soci(l./es c.t f cunilialea (indexées sur 
Je salaire moyen), dont la masse 
augmrnlNa de 45 % en cinq aus (le 
gouve rnemrnt a refnaé cette pro• 
gl'ession qu' il limite à ~18 % seule­
ment) ; rréntiou du présr,lairc étu, 
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'dia.nt pom· faciliter l':1ccès clcs cJae­
e;es r101rnlnil'cs à l'Unirnl'sité (G ~ 
senlcment drs étmliauls et 2 o/o des 
élèves de gra1nles écoles sont d'ori­
gine 011vril'.•1·e). 

2° Ràl11rtio11 d c s int:gaUté.<J de 
COIISO'lll,111(1,/, i OIi. 

La 1nisc en œuvre tlcs mesnres pré­
céùen tes fem progresser la consom­
ma tion des clatSses populaires plus 

vite (Jue celle des clas;,cs pl'ivilé­
giécs. 

Le conti·e-plan fixe. d 'au tre pal't, 
un taux de croissance cle lei consom-

mation·· n1011enne pa.r personne s11.pé­
t''Ïe11r <l, 1t11 oi'II q'll.ièm,e à ccltl'i · <lit vro­
jet qo1wçnic·11wntal (4,2 % par au. eu 
valé11I' réelle, au lien de 3,5 %). 
])ans ces contlitions, l'application 
du cou t1·e-plan J)0\11'1':t, fai l'e progres­
ser la consommation par personne 
des Glasses 11op11.l<tircs deux 011 trois 
fois plus vi.te que celle <les classes 
a.isi5cs. 

Une fi scalité plus sélective (allé­
flement <les ta,,t•es sur ]e chifl'l'e tl_'af­
faires pour les prodmts ou services 
co1·1·cspo1Hla nt aux besoins essen­
tiels: alimc11tation, éq11ipcn1ent mé-
11ager; taxes a lo11rdies su_r les 
co11t'ommnl'ions de luxe) contr1b11era 
encore i\ accroître la consommation 
dei; classes popu !aires. 

3• Réd notion <les inéf!alités e1itre 
·régions. 

- Suppression légis lative cl es 
::::011 cs· <le salaires. 

- Priorité aux crédits (subven­
tions et fo1·mation profeS!'.' ionnclle) 
destiJ1és i\. la reconversion et auœ 
impla11 tatio1rs i11<111striclles et a,qri­
cole.~ n 11 bénéfi ce des régions déshé­
l'i lées et, d'une façon plus générale, 
p1·iori té n ux actions de réa.n·imation 
ré_qio11ale (stn1ctures urbaines d'ac­
cueil , .infrast ructure régionale, mo­
tlern i:::ntion de l'ag1·ic11lture ... ) qui 
pcnnett1·ont cle térluire les inégali t(,s 
de sn la ires effectifs . · 

Foiirriir ciiix Frcincciis 
.:, 

les éqiii1Jen1ents collectifs 
r • ' • scttzs-necessctires et iine 

fciction croissante de leiirs 
besoins socictiix JJCtr la 
collectivité. 

La recherche du profit couduit 
fort logic1nemcnt le capita lis me - et 
la société qu 'il inspire - ;\ uégli.~er 
les équipemc11ts collectifs n11 profit 
de la consommatiou et de l'é(Juipc­
meut individuels. Sous la pression 
syndicale, le I v• Pl:111 d'abord, puis 
le projet de V' Plan 011t amorcé un 
changcmen t <l'orientat ion i\ cet 
égard. Mais il n 'existe a heu ne ga­
rantie (Jtrnnt i\ sa réalii;:ation et, de 
toute fa çon, les p1·oposi lions demeu­
rent l)eaucoup trop timides, aussi 
bien sur le plan des objectifs que 
1rnr celui des moyens. 

Le contre-plan propose cl'aller 
beœucoup plus lo in, r estant fidèle en 
cela non seulement à so11 souci d'ac­
croHl'e davan tage la part du secteur 
public dan.; l' iuvestissemen t na tio­
nal , mais encore à sa volonté de pri­
vUér1ie1· les classes vopulaires (prin­
cipales ut ilisatL'iccs des sc1·viccs pu­
blics). Le conti-e-plan fixe donc : 

- nn objecti f de co11,;;1I'uclion rn­
péricur de moitié i\ l'objec t'if gouver­
nemental (+ 51 % en lD70 au lien 
lle + 31 %) ; 

- un objectif ponr les autres 
équipemen ls collec tifs (écoles. sta­
des, hùpitn ux, rcchc1·che sc ien ti lï­
que) supfricu1· de pr·ès du tl e1·s à 
l'ol>jectif gonvcl'11 cme11t al (+ 70 % 
~n 1!.l70 n11 lieu de 5 1-,5 %). 

1° C'ouslnrclio11. 

Le taux de croi~f;nnce adopté pour 
les im·esti:::semenls l'elntil'< au loge­
ment (8,G % pnr a n) pcrme!tl'a d'at­
teind1·e en .1070 le 1·,rtlrme de 330.000 
logements par an (+ 43 % pa1· rap­
port à l!.lfi ;", ), dont :300.000 /1./.,,III, 
loc<ttives et 100.000 lo;!;ements so­
ciaux anx loyers 1111 peu plus chers. 
Il permellra. simuHa11/\men t <l'amé­
liorer de G % envil'on la qnalité et 
le confort des logemcn t s rnnst :·u i ts. 

T,e projet gouvernemental prévoit 
470.000 logements seulemr•11t par an, 
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en 1!)70, sans privilégier·, d 'aill&urs, 
les H .L.l\I. L 'accélé1·ation p1·éconi<;éc 
par le contre-pl:111 e>'t indispensable 
pour donnet· le plus 1·ite possible 
un logement décent aux 11-ois mil­
lions de fam illes acluellemeut mal 
logées et ponr donne!' uu f,)yer aux 
millions de jeunes qni von(· arriver à. 
l'fl.ge li II ma 1·iage d'ici i\ 1!)70. 

Une priorité iùcntiqnr. 1,rr:1 don­
née à ln politique cl'é1n1ipcme·nt ur-

Le~ '.'echerche scientifiqu e est né­
gligee clans le Plan gaulliste. 

bain_ (en pa~·liculicr i'I son ns11cc t 
Couc1er). cle façon ;\ 1·enth·e cohé1·ent 
le dén ?loppcmc11t des ville~. so us 
tons ,-e!', _nspect ~, chna 11t les p1·ochni-
11e,; an 11c•cs. 

2° l·:11sci!J11 emc11t et reche1·cltc sc-icn­
tif ir111c. 

Gue Jniol'i té es t c\i;nl~ment ré~er­
\·éc il ces sec1·e111·s r,ar le cnn !1·e·p lnn 
q 11i met au J)l'emier plan les 
co 11i,t ruc l ions <le l'e11seign e m eu t 
teclll!ique et de l'en!';eignement 11ni­
VCl'silairc, particuliè1·eme11t en re­
tard sar les ùesoins. Les co 11slruc­
tions ùu vremier degré ne sauraient 

, ·t néi'.(li~es, . puis-
pour autant c re. , a ·encore plus 
qu'une classe su4• cinq! 's mi"ra tions 
de 35 élèves et que e.·ont ~ons i<lé­
de populations :icc;ott1 ville d'ici 
rablcme11t les bcsorns eu 
à. 1!)70. . 

. t h no!llinnt 1ou 
La _formation ':. • évitleJJllllrnt 

d'cnse1g11nn t_s de, t oi1 t constr 11ct iou 
a llc1· de , pUau· ~-~iit s~écia l sera fait 
de loca ux. 11 e , 1- •fs • un 
pour le logement cl es et 11 c JU Ii · • t 
é t.11 d iaut sur huit se~tlemen t. ~i~:­
être logé dans les cités un 1v 
taire;:. 

. . , • otit· la recherche p 1•,onte aussi P • Il 
scicnti.f ique, qui absorbe act~1e e­
men t mie part du i·cvenn natwnal 
infé1·ieu l'e de moitié i\ celle des au­
tres "rnndes nations. Le co,n ti:e-p!a!1 

résé1~·e i\ ce secteur nue place pr1_v1-
légiée. pa1· transfert d~s économt~~ 
l'éal isées dans le donrn I ne de la I e 
cherche nucléaire militaire. 

3° 116vit(l.'UJJ v1iblics et centres cle 
soins. 
La « grande m i;,ère des iiôpitaux 

français» n'est plus i\ rappeler : 
leul' rapacité d'hébergement ne s 'est 
pas accrne pendant le demi-s ièc le 
qui précéda les années 50, bien que 
les besoi ns aient a ngmenté de plus 
de moitié (population plus nom­
breuse, longévité accn1e, tra itements 
bospi ta liel'S ll lus longs ... ) ; depuis 
1!)5S. un petit effort a été fait 
(210.000 li ts actucllcme ut au lieu de 
180.000 a u 1Jélrn t du s ièc le) , uotoi­
r·ement ins u[fümnt par rapport aux 

,besoiu.;. En qualité, l'éqnipemeut 
françni s est encore pins déplornble : 
la moit ié seuleme11t des li ts actuels 
sont s itués clan;; des salles confor­
mes a nx no1·mes d u confort. tbél-a­
pc11 ti() ue : le re!';(e doit être réformé 
ou remplacé. Fant-il rappele 1· (Jue 
les sali~ d 'hospices i11augu1·ées par ... 
Lonis X lll sont toujours eu ser·­
vice? 

Le conlre-pla n p1·évoit uu t riple­
ment de l'effort fnit tl-urant le IV' 
Plan, cle fa çon ;\ JJOlll'Oi 1· non sen le­
rnen t suivre l'acc l'oissc111ent de;; be­
soins 1l' hospi ta lisa lio11 dus i\ la pous­
sée clémog1·aphiq11e (environ 50.000 
lits), mais encore à l':l ttrapcr le re­
tard p1·i,:; les années p récéclentC's: 
l 'équ i va lcn t de 30.000 lits i\ réno,·et· 
e t de 80.000 i\ remplacer (le pro,i€t 
gouve1·nC'menta l prévoit nnc .quin­
zaine d 'années pom· y parvenir) . 

4° Les <ttttrcs 1q11.-i7J_emen'ts ' ·collcc­
,t i f s. 

Faute . de pouvoir · énumérer ·ici 
toutes les rubriques d'équipements 
collectifs à privilégier, notons en­
core: 

. ,- . Ja priori té à donner aux trans­
vo1·ts collectifs (méfro, · autobtis·, elle­

. . min.s de fer de banlieue), routes r a ­
pides de dégagement vers les ban­
lieues ; . 

- l'effort à faire en fa vem· du 
sport et <le let cnltnrc 1JO·f)ulaircs 
(stades nombrenx, maisons clc je u-

, . 

. ment post-scolnill'e ... ),de 
nee, en~mcr:i~ner i\ la jeunesi:1~. dont 
,faço11 à • i·t daus la n:l1'10n, les 

·6le ,,.,,aiw . · "t l Je 1 . "'r1c satisfaire son gou I e 
moyens 

1 
la culture, des r esponsa­

l'cffort. < e ' 
b'lités ; . 1 r· 1, ... 1·c1e ;1 apporter nu to-u-

cn in " ' ·1· l l - . l (m'tisons fnm• JU es ce 
1·isnw .~ocia, ' t • la mn1'orité . uotam111en • < ' -
vaca11ces, t <les e mplo vés ne par-

11 v1·1ers e · ·' • cles o ,,.,c·ances en raison du 
t ]Jas en ,. ' • • 

ici_, '·. é'ours) et atL'< l01s1rs po-
p rix dffi s .1 1, :-. <:e clé1·elopper 

• ( n JJJJC es •• -pnJaires ' · ·, · on de la r éduc-
. iclement en ia1s_ . . d 

1 9-P des horaires cle tra' atl. et e 
1.J~,n t· clti nil·ea u de ne des 
l'eléva 1011 
masses)- . é 

M . l n nation ne sa111·a1t se r ser-
~11sté,,.'1·alen1ent les fruit s de son 

ve r rn ' '· · ·t' d . "'. nlors (( ue la. roaJOl'I e e expa.ns1011, .... . t J , ... ·té a e.11core faim e que es 
l'hnlllD.111 ' '· é l , e11 lntte ponr le ur_ d , ,·e oppe-
~~1st manquen~ d_e techn1Q_u~, _ri~ ca-

'·ta11x fle spéc1al1st·es po u1 so1tir <lu 
P1 

•• - , 1 ·r·e t,S Le ce rcle vicieux cle a P3111. 1:: • • 

P.S.U., fidèle à. ]ïute l'nat10n~l.1sme 
prolétarien, estime que la ! tance 
doU co11.tri/Juer de vl11s en 7ilus, ai! 
llévcZoppcrnent <les vayg clcmeur~~ a 
l'éca.rt <le l'cnricll isscm f''n t mon<.ttal. 

Le contre-pla n prévoit donc 1111 _ef­
fort a ccrn cle la France po1!1' la _m ise 
snr pie<l d 'nn pla n rnond:al visant 

Le capitalisme bancazre et les 
grands intérêts financiers sont ~a 
rançon de la 11lanification syste­
matique. 

à atténuer les inégalité::- entre pays 
indust1·ialisfs et uatious exp loitées, 
plan qui implique à la l'ois J"éléva­
t iou et la régularisation clPs cours 
des matières premiè1·es et lï11tensi­
fication {le l 'aide internationa le -
en techniciens con.une e n c,1 pitaux 
- aux pays son s-dévelop pé~-;, Sans 
attendre le succès clé cette initia­
tive, la France iuteusifiera son aide 
propre, tlans le respect de l 'iu'dépen­
dance des peuples aidés, en 'donnant 
la priorité : 

- à l'aide technique et en · inves­
tissements (plutôt qu'èu s ub\ien­
tions) ; 

- aux pa_ys qui, p1·océdnnt à une 
réforme ùe leurs ,structures agrai­
res, s'engagent dn ns la voie d'une 
co11strucl ion planifiée de leur éco­
nomie, c'est-:'\-ùire du pro"'rès tech-
niQue et social. "' 

Les econo1nies ' a réciliser. 
Bien entendu, to ns ces choix 116-

cessi ten t nou scu lcrneu t uue c1·o is­
sa ncc n1pide de l:1 p1·oduelio11 -
capal>le de Jes s:1Lif-fai1·e ...:.... ma is 
~nco1·e de snb~ü111 ti e lle;;; économ ies 
Jante desq uelles l'éq nili b1·e d'l'nscm­
ùle du conl:1·c-pla11 serait com p1·om is . 

C_'es l pou1·qnoi. lo~iq 11c :nec !';CS 
chorx , le l'.S . lJ . 1·(·c l.r111c. tln11 s le ca­
d1·e 1111 co11tr·c•plan: 

1° f/aba11do11 co 1111i /('/' des czc:11r· nscs 
cle .« f orcc de / ra 1111 c », q uc le 
1'1'?.JC\ go111·c1·11c•111e11 1a1 rln \'" l'lan 
1 ll'('\'ûl l. a Il CO ii t l 'H i 1·e, (l'a l1g'lllCll-
te1· de plu,; <'11 plu s. · 

L <.' mai11tie11, cl'anh·e pai·t l c•s l -< 1w11 ,·c · 1· Tt · 't • cc:-
. s_ Ill 1 :ll!'{'f; CO li\' t' ll tio1111(' l]e - à 

Ie111· 1111·<·a u a ctue l pe1·mc tt1"1 ·111 "t L 

t·tl Il ' ' · ' · · 0 -: , . ,·cnnon11,-t•1· q uelqup 1 ,.. 00 .
1 l1ar1ls d 'a nciens f1·nnc"' e· ··-~ m1 . 

S ) ·1 • • , ' ., Il Cl ll(l 'lllS 
• Ill' est cpcm,es niili! a ii·ps so' t· ' _-
de qua t1·e foi s le coût: dC's· TI r \pres 
des construct'ion i:: ,rolni;·("-: ·d:i . o,n 
année. · · ,- c•<-t e 

, Il s'agi~ li\, non ras r"im plement 
cl une oplro.11 technique ou éco11omi­
~ne,_ mars ll ~111 choix politique contr·e 
to u tes les (o t·ces de frappe (natio· 
nalc~ a_tlanlïque ou e 111·opt•c-11n-c) pour 
le ùcsa r111erne 11 t et po n 1. le ùl-><Cll"::t· 
g-c!uent ~le la Fl'a nce <lc•s hloc-s mili­
ta 1. i·e~. ~' c JJ<r,s fa i 1·e cc chu i.e cond II i-
1·111 t ! · · Ù . !1• c t l'uir a anclon11f'r J)l'tS de 1<, 
11101t1e rlco o7 · / 'f , , 

• " 11re 1 .ç so,·1011.r rt l'CO· 
'1/./)/ll.!lfl( ce Ç/1 / / ; ' 

I LJ • 111 ' 111c111ru rc.~ 1l11 co11il'c• 
fl (1 Il, 

:! 0 T,a. en ... · . . 
. Ill/li C'88 / () I/ (] /Ill 1'1'1'/lll/1 1/ ll llt• 

ùt·c de rr·I.,1111s ou d,· 
'/.1011s : 1''J lf .~onuu<1• 

- /ll'O/i 1 ~ IC'•· .. • 
, (' . , • l "f-O(' l(•[t•s. l'l• l"l'IIIIS ilNI 

)) to css11,11i:: l'1li '•· 1 I 
S. J ,' . l l :l t'!-l, IHllf~ !'('\"l'Jlllfl 

,1 a 1 1 n II x () 11 , 1 1.. , , 
S l• \·e 1 - · "• l n 1:-;,•,ll ri 1· 111·0"1·t•s• ( 01 (' 1·{, 1 . ,.. 

• 1111'C ou >< lahi.li,er; 
- l'(!\"t'I ] l tot t Ill $ lC a l'IJll:, .11/r1liu11 !iOUS 
1 

es ses fonnrs: fiJu':c:nlulion Con-

() 



{ 

cière, spécn lat ion immoliili.\re s ,. 
· Ù "' '-', Jhr-colnt1011 O\ll"Rll'l'(' .. . La ]érrj.- J ... t ·,o t · 1·1 · ù · ,., ., .. ue Jn, f1scn 1 e O1veut y poniToir ; 

- conRommntions <le lu.re :\ p . 
CO\11':l;!('l", t-:ll ll\"CHtion s J)"J"I•' ·, , .... ~ e 

· "I ' .. " < -~ ,dl CS et pr1v1 Pges t •seaux à snppi·imcr. 

3• E11fi1'.· ln n:~l,tct.!on (ou fa suv-
vrc.~.s /011) <1' 111 vcst is.sc·mc11t , 1)c1, 
11/ilcs ()Il i1llltilcs : s 

- rc fn s ,Ll~1 pc1·mis de construire 
pour les rcs JClences secon c1 ... ·,,.cs 
l . . . " . ou 
es s1<·gcs socia ux luxueux ai . 

Jongt c1!1!1:-, ~ne la Cl'ise dn 1dge~n~~ ~ 
popula11 e Il a J):t~ J!e1·du son a cu ité 

d
a~tuelle (

1
le~ mate1•1aux et la rnain­

œune ~ O1 ,·e11t i:!tre résenés a _ 
construc tions p1•iori ta ires) ; ux 

- 1·c1Jon c iation au;c 'Îll licst isse-

met1ts pt(blio 
meux stalle sd~om7Jfuairc_,, tel le fa-
coù te1·u Je pri • J io.ooo place!\! qui 
stn1les et .., . x I e plu~ Ile cent 

,, .... , nrnascs POJH1hircs 
'--'l'c ls sont 1 • .., .. . • • . · · 

le eo nt . 1 es ,.,, -~11ds oh.1ee l1fs que 
I C•Jl nn nss ,rrnc i't 1 • 

])0111· les iir·ocl · . · .., • , a nat,O11 
ia111es nnncc,c:a. 

t ... 1
1
1
!:<; peuvent è fr c ponr·r-u iv is s inrnl-

" l'lllCllt· "i ll" . ' t. 1. l J ' " ,,1 qn en 1<!nl0i irne le 
a I cn u de cohérc11ce r1nul" ', ,., . nexc. rc e 11 ,rn-

, lis sont incontcstnblcment préfé­
iaùle~ ù ceux que le gon,·erncment 
i;!au lltstc a choisis dans son p1·ojct 
ùc V' l'lnn . · 

Mais ù quelles con!litio11s
1 

accc 
911e~s moyc11_.s ces objec tifs peuvent­
ils ctl'e ~tt e1 n ts "? C'est cc que nons 
allons voir dans une dernière pnrtic. 

- COMMENT 

ATTEINDRE 
OBJECTIFS 

NOS 

Ln rénlisntion cles ob,ieetifs du 
cou t 1·e-plan s uppose assu1·émcn t une 
trn 11sfornrntiou prol'omle Liu système 
économ ique. Le r égi111.e capita liste 
est i11 ca pc1b le de mob iliser les éner­
gies 11alio11ales et de les ol"ir11ler 
clans le c11 s <ln pro_qri:s (tcch11iquè 
011 $OCinl) ; il enfretient, cfo par sa 
nat n 1·c. des ge1·mes per·manc11 ts de 
~n r-pi linge et de spécu ln ti on. 

R efuser qu".il stérilise ainsi les 

fo rces prodncti\·es tlu pays, c'est 
m ett re en cau;,e ses s fru ct111·es. C'es t·, 
dn nh:mc coup, l ibérc,· des sources 
nouvelles de richesse (ou mettr e fi n 
à des gn$pillnges) au profit du pays. 

En proposan t, dans ce contre­
plnn, cle 11 01111.Jreuscs et impol"! a n tes 
l'éfo1·mcs de st ructures ninsi que le 
plciu emploi des r c;,sot11·ccs du pny;:, 
Je l' .S.U. mont1·e quïl cn tc11tl défi­
nir les mo:rens de sa poli:iqn':!. 

A. - Les réfornies 
cle striictiires "' ,. a OJJerer. 

Les r éfo1·mcs tle sl ructurcs que 
préco11i:-;c le contre-plan -out nu 
tlou/Jlc ohjcclif : 

- 01·ien t.e1· l'économie ,·ers le res­
pect llcs obj ect ifs énumérés précé­
uem111e 11 t ; 

- dé r e loppcr ln pa rlic i pa lion des 
trnvaillcurs et de leurs organi.•n­
tions ;\ l 'élaborntion du plnu et a u 
contr·Olc d e son exécuti on. 

P1·ntifp1e mcnt, ces r é form es s_ont 
à. opérer s imulta11ément - e_t à ~,ti-c 
ùe p1·emière é tape - dans six d1rcc-

Pour l e plein emploi cles clisponi­
bililés cle main-cl'œuvre. 

1• Gcslio_n dc.1 entreprises. 

Dans la Fr:rnce co11tcmporni 11 ~, 
l'en !l'ep1·i1>c demeure - t•n ~lé p1 t 
du tlére loppc ment des ~ech 11 1q11cs 
d'orientation de 1"écouom1c - une 

u11i té essen tielle qni prc!lll des dé­
cision s importantes en mntièr-c d'i11-
vesti1;f':emcnts, de sa lnirc:,;, tic pl"Ïx, 
ü'cxpo..tntions. Sous peine de pc1·­
drc toute cflïcncité, il faut donc lais­
ser à ces èen trcs de décis ion l a 
marge <l ' autonomie , susceptible de 
:; timu lc r· les inilinti\·cs (l 'expérience 
des pays socialistes va, d'ail leurs, 
ùanr; cc sens) . 

Mnis cela uc s ign ifie ' pas q u' il 
fai lle lnisscr a ux capitn listcs - et à 
lc11 1· dé légués - ln d ir·cc t ion des 
cut1·cprises. direction do11t ils se ser­
ven t pou r frustrc1· les salnr·iés d'une 
par tie des fruits de lem lravnil et 
pou r les prh"er cle responsabi lités. 
:Pnrlis:111 de l 'auto-gestion de.· en ti-e­
p l"iscs, le l'.S.U. pense que, dans un 
p1·em icr temps - ln durée du con tre­
p lan - des p1·op:1·ès importants doi­
vent ê!1·c réalisés : 

- dans le secteul' p nl>l ic, dcillLO· 
cral isa fi o11 effecti i;c des natio!wli~ci­
tio11s p::11· extension des pouro11·s <les 
1•epréscn ln 11 t·s du pc1•1,o n!1c l_ et des 
cc11tm les i::y ncl ica les, n uss , h1en d:rn_s 
les domai nes sociaux que dn11s cc l111 , 
plu s: impo1·tant, de la p;c,:!1011 éco-
11on1iq11c ; 

- da ns le sccfeur· pr·id·. élar_r1isse-
111 ,,111 <les 1,n11roi1·:s de co11/r11/e. des 
comil{,,-: tl"t·IJ(l'Cpl"i sc. 11 01:lllllllellt s1_11· 
remploi. 1"01·ga11i~atio11 . du ll'ar:11 1, 
]c1> :,;a lnires et les 111,·e:l 1s~r-mc11 ls tic 
l'c-11 i rrp1·io-e ; 

- q11c l que ,-oit le secle11 1·, l":rnlo-
11 o mic tic ~es l io11 f.roq11éc plus hnnt 
,11 c derm 1ir1s e111JJr'.oflcr le rrspcct rl~t 

1ila 11 ; cr 1·c,-pect :'a:p1•11 n;:i:111·t• :111 111-
,·cn11 tlcs e11t 1·cpr1r-cs po111· lrs scc­
t:e111•:,; 111 011 opolisliq ucs on fM trment 
co11ec1it r· <•s, et ;'I cc- l11i clrs h_1•;1 11 chr.;:; 
pour lfls :-:cr tc11r,; concn1T<:11I 1c ls ; ln. 
w1ie con! r·nctm•l le ( qu:1s1 -1·O11 t r:! ts) 

1iO111-1,,1. <le cc poi nt llc r11c, r-'an.i1:cr 
fort u!ilc, clc même q11c. le contr;ulc 
cles 111·0,iets des en trcpr·rs<'s, à, 1 _oc­
ension rle lcnr dcmnnt!cs de necl1ts. 

2•, E.rten.sion et t·enf orcemen.t d,, 
scctenr public. · 

. Aui<>-i longtemps que le capita­
lis me rcstc,·a é tl•111l u tlans 110trc 
pays. le sedcu r p11hlic rlcr r-a jouer 
1111 rc,le 1lo11blemcnt esscn!i t• I : co111 111e 
rno.rc11 1ro,·ic11t·n ti o11 et tl"cxéc11l io 11 
du plnn dé111ocrat iqu<'. et comme 
rc111pa1·t de lï nl·éJ-ê: I· génél-n l contre 
les int érêts tlu pnt1·011at. 

Co11scic11 t tle J'i111por-tnn cc clc ce 
rôle dnns la halnille q11c la g;\ll(·he 
1in-c pour la co11quêle tl11 po11\"oir, 
le l ' .S.U. inscrit a11 contre-p lan : 

- l"c.xlc11.~io11 cln secteur pulJ/ic 
pnr nnt·io11nlir-alion tic,- cnt1·cpri,;cs 
qui , pnr leur taille, tlomine11t nu 
secteur impol' ta11t tlc la production ; 
de celle,, qu i s ·op pose11t d(>l ibé1·éme11t 
au res pect du plan : a insi que d ' 1111e 
gr:ILlde cnti-c,prisc-té111oi11 <lans cha­
que sec t·enr de l'activité économique 
(t·c tte firme-pi lote pcrn1ctt1111t :\ la 
fois cle pese1· s 111· le mnr·c·hé et rle 
l>ien connaîfre le fonctio11ncme11t de 
1a brnnche ) ; 

- le rc11f orcemcnt cle ses moyens 
cl"aclion : le secle111· nalio11alisé doit 
d isposer tk;: moyens lïnnucicrs, jlJ!•i­
cliques et techniques lui pern1elta11t 
d"n:-surer· lei- l"CCOl1\"Cl'Sions qui l11i 
sont 11éces~ai1·cs. d'êtr·e à ln pointe 
cle la rcche r·chc et <l'exploilt>1· les 
fruils cle celte recherche (création, 
par exemple, cl"unc i11dus tr-ic nlorni­
que ch·i le . 011 de filia les dnns to us 
l e.-, secteurs concernés par les r ésul­
tn ts des ,·echcrches) . 

D:rns le m0rnc esp1·i t , le seetcu r 
pu blic po111·1·:1 c1·ée1· les e11trcp1·ises 
nécessaires nn plan 1lans les r6L:inns 
oil les branches que le cnpilnlii-me 
délaisse délihé1·émr11t ; il doit (•.!!;nle­
mcn t pom·oi1· co11l1·ùle1· l"on!;nni ... a ­
tion des sccteu r·s dont il est le pl'Ï11-
cipal client. 

- nue me ille111·e coonl i,wlion rie 
ses c1 i i;c,·ses actii:it é.~ e n rue ,le ,lon­
ncr pins <l"eflïcacilé i'I l' ac-tion r!e <'e 
secteur, m oten1· 11011 capitali:-;le ùe 
no lrc économie qui 1loit impulser 
toute ln Yie économique. 

3° Reco11 11 aissa nce dn <lr oit synclica. l. 

Les Ol'ganisn ti o11s s:ynclicaks ont 
un 1·û le tléc ir,i f :\ jo11e1· d,rns ln tl é­
termi nation des obj ectifs et le 
contrùl~ de leur· e:Xécntio11 par les 
e 11tTepr·ises. )fois ceci se1·ait un vœu 
h.rpoçr·ite si, en même temps. Je dr·oit 
syndical clans l 'enlreri1·ise n'élnit pas 
éteJHlu et ga1·anti. 

C'est pourquoi le contre-plan pré­
Yoit ln recounnissn ncc de la section 
cren I reprise, ln défense légale des 
m ilitan 1:8, leur accès à toute l'infor­
rnntion , la réglemenfat ion s ll·icte 
des liceuciemeuts collc~tifs, co11di-

t ions prior itaires de l'exercice nol'­
rua J ù u droit syndica l. Les syndicats 
pourront alors né~ocier sur les é lé­
me11ts l'ée ls rle !'ém1111érntion. parti­
eipcr à l'élabol'at iou tle p lan~ ll'en­
trepri~ ('onforrnes a ux cl11·eet\,·es_du 
p lan national et con t d,ler _1 act1O~ 
de,- ol il'ig-ca11l rs. Les e11lt·ep1·1ses qm 
1ie 1·es11ec tr11 t pas le rll·o i t clu t r a ­
vail ou qni n·:1ppliq11ent pas les 
co11vc11 t ions co llecth ·cs s-eront sévè-­
r emen t r-a nc lionnéci:. 

4° Dévcloppc,,wnt cles or.'lane8 de 
pla.nif ical ion . 

Le fait, que le régime ~anlliste 
soit en t ra in de dder la p lanifica­
t ion frani:aise rie tout eontenu réel 
ne doit pns inciter à rejeter ce mode 

Modernisation de l'agriculture et 
vrogression cles r e,;enus du do­
maine ayricolc. 

Ll'orga n ir-n lion ùe ln !'OCit:lt'· écono­
mique. Bien nn contl'aire. ]pc;; ori!a­
ne,,; d-c pla11ilïratio11 1lcn-O11t étrc dé­
veloppé;; el IC!ll' influenc·c sur les 
unités de clt'·cision tlé1:enri-alisées 
mieux assurée. 

A cet effet, \c conll'C·l)\an \1ré­
voit : 

- 1111e élnbo1·C1tio11 c7u plnn pl1ts 
clé1nocrnli(J11c, les choi.x préalables 
étant discu tés au nivenn natioua l 
par ren. c n1ble des fo r ces scwinles du 
pays, en m0me tem p,; que pa 1• sa re­
J)l'(>st'utat ion pol itique. La mise au 
point des object ifs se fc1·n ensuite 
da ns chnqnc i11d11stl'ie avec la parti­
cipation d-cs syntlicats ; 

- w,e c.récution réelle d1t plan, 
grûce nnx mesures suh·nntes: 

- subo1·di11atio11 au plnn clu bud­
get <le l' 1':ta t, des vrogrn III mes 
d'équipement cle8 collectfoités locales 
(et d es a ides que lem· accorde l'Etat) 
ainsi que des nctirités des entrepri­
ses ua tionalisécs. Etablis pom· la 

B-->-

Avec le Plan ga1tlliste, la misère des hôJJitaux restera la plus grande 
d'Europe. 
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Pouvoir jouir en paix d e la retraite à varti.r de 60 am . 

même dur(-e que le plau lu i-m(-mc, 
le bud~ct cle l'Etat et ces p l'og1·a m­
mcs en constituel'o11t le développe­
meut 11 0 1·111al. Un ajus t·em ent a nnuel 
- sous le coutl'ùle des a utorités dé­
mocra l iq uœ c01·1·csponda ntes - pe 1·­
mettm, le cas éché,111 t, les ada pta­
tio11s qu'imposera it la s itua t·ion; 

- subo l'clinatiou au pl~tn des pro­
grammes cl'éq11 i71cme11t cles _(fraudes 
cntrepri.ws ; 

- s.ubonlination a u plan des fir­
m.c.~ étra.11r1h-cs qni ne pourront s' ins­
taller en l•'r:rnce qn 'en s'engagea n t :\ 
suivre, comme le.: Fi1·mes rrnn,n i~c>s, 
les d irectives dïnYesti;:semc>nt et 
d'emploi fixfoi; pa r le plan. S i e lles 
vena ient il. dominer une brnnchc 
d'activité impoi-tan te, ces fil'mcs 
étrangè,·c>s sc>rn ient na tion :i I isées : 

- natio11alisat- io11 effective clu 
créd-it et eréaf.io11 cl' 1111e banque na­
tionale d'i11vcsf-issc111c11ts : cela s i­
g nifie cl 11tuonl que Je, pl'ine ipales 
banques d'affaires et de dépô t· pri­
vées scr·onf· i11f égTL'<'~ dan f( le i;rc­
lcur public, mais s urt-011 1" que l'oc­
troi des cr·étlits sera s ubordo nné :'t 
l'accomr,lisse111c11t· tlu plnn. La ré­
Jl:u· tition clcs cr(•dits, pn r lmrnchc et 
par gl'a11tles en1 repl'ii;es, ,;.e ra prél'uc 
dans le plan lui-même. Un conseil 
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f • 10. - TRIBUNE SO~IALISTE 

na liona l d u c1·étlit e t u11e tlirectiou 
du c1·étlit co11trô lc r ont l 'application 
d u plan de fina nce-meut. Ces 01·g;ancs 
po111To11 t f· tTe relayés pa 1· des 
consei ls <111 c1·C-d it 1·é~iona11x char­
gés <le comp lé ter et tlc coo1·tlo11ner 
le fi 11 :rncemcu t cl II dé,·e loppemen t 
loca l ; 

- c111'iu, n:cours a1)1iropriu à la. 
f isca l i l é : cxc·mptious ou taux 1·é­
duits -pour les e11tTcpris es qui s iii­
Ycnt Je..; tlirecth·cs du pla n ; à l' iu• 
Ycrsc. pC·nalis at·ion fi sca le des dé­
penses on tics i11vcs ti sscmc11t·s iun­
f il es. impû t plus i-:élcc t if ~n r les ()l'O· 
fifi;. les ha11 f!'l rc1·cn11s 011 le;;: co11som­
nrn lio11s chè1·cs, r C-prcssion errec t ive 
de la fra n<le. 

ti0 Orr11misafio11 du fi11 a11cc111cnt des 
il,n·sf i:,se111c11fs. 

l'ou r réa I ise1· les oùjccti fs ù n 
co11tre-pla11 , il fauclrn. nou s l'avons 
d it·, me1·11·c c 11 œ11Yre des 1Hogram-
111c.-: 11"éq 11i pr 111cnt co11s idér .-1ulc-a. s n­
pfricurs :'t ccnx p1·én1s p:11' le gou­
vcrncmcn l , clone co11~ar1·er :\ l'inYCS· 
ti flxt·nwn t llll C part accrue d Il Pl'O· 

1l11it na li o11::i l c l ne i.:-a~pille r· a ncunc 
1'<'8~011 rr1' fi 11 :1 11 ciè re. 

Deux exi~en<·cs s' i111posero ul· a lo1·s: 
dé~ai.:-e1· l'épa 1·i.:- ne 1-:-Jol.Ja le ~11 ffisn n1 e 
(en limila11t dt•s con,-ommatious ) ; 
aff<·ctcr cc tle ('pa 1·~ue a11x invcstis­
semc n ts pl:111 iriés . en fonrtion des 
priorit(·s tl11 pl :111. A u rc~al'(l de ces 
deu x nfrexs if-és, le chois en tTe le<s 
moyens de fin a nceme1lt c l cnlr,' les 
canaux qui draincul l'épa rg ne 1•ers 
les invcs ti s.--cmcnt·s apparaît sccon• 
tl a i l'C. 

et.) JI faut ùo nc cl' (tbonl clér,ar1er 
,me c7iarr111c s11ffisa11fc. Cette é1Ja 1·­
~nc, q II i se forme déj;\ s pon t·a né men t 
clans les eut-re prises e l chez les mé­
nngcs, pcnt être dé,·eloppéc : 

- par 1·éduction des frai s de ges­
tion des e11frcprises, frai,. qui :Jissi­
r.nulcu t pnrfois de 1·é,·itaules d istri­
butions ries pro fi t·s ; 

- par uue lllus g rande sécurité 
donnée aux é11a!'gnan h1 ; l>ic n des 
méuag-cs accroîtra ient en e ffot leur 
é 1>:n gne s' ils 11c 1·oyaieut !curs éco• 
nom ies mena rées par lt'IS s pfru la­
tions hoursh\1·es et irnmol.,ilières 
(oous le regarcl iudifférc11t \'Oire 
com1>licc, de!! Poul'Oirs puhiïcs ) et 
réduites pnr l'inflation (voulue par 
Ica grandes affaires et tolf-réc par 
le r>om•oir, sauf en 1lc rares occa­
s ions). 

Si l'épargne se révèle ins11fCisantc 
par rapport a nx l>csoins , la fi scalité 
sera utilisée a u 1>rofil de l'invrstis ­
RCnwnl ; les consommatio11s molne 
nécessai1'<'11 seront alors 1·édnifcs r,a r 
la r>r<.'~ ion fiscale pour sa!i.:ifoi1·e les 
('XÎgeuces du déve loppe?'er,t. 

lJ) li faut .• cil second li~11• déliMir 
les é,111i11emc11ts néccssirn·<•s <litns 
chaque umuche tl'acti\'ité 1,our at­
leindrc le.~ oujcciifs th! P!.co. !A:8 

co111111issio11s de 111odcru1sat1011 fixe­
ronl ,\ cc sujet des critfrc.~ d<, con­
Jor111ifé (Ill vlan. Le coulrôlc cle cette 
co11rum1it·é se1·rt assuré 11111· l<"_s ~d­
ministrntions compélc•ul(~S. _a,;~1st.ccs 
tir comitC-1::1 cousultalifs p:w1ta1res. 

c) Eufin. il faut assurer mt co11_­
frûfc s11r tous 1<,s mà,'<mi11mcs clc / 1• 

11c111c-c111e11t dn pa.vs : 

- l'a utorina nccment do il ê t r c 
cou t rolé rigou t·c11semcn t parce qu ' il 
permet". plus que t out autre moyeu, 
la 1•(,alb;ntfo11 tl' inYcstisscmcnts non 
prioritaires. Plutôt que d 'ê tre affec­
tés :\ tics i1wes ti1sst'111c•nts peu son­
h::t itablcs, lrs profil s de l'entl'eprisc 
sci·on t p1·élc,·és par l'imput 011 cou­
fiés t, une ba nque naf-io11ale cri111·~s­
ti,;~e111ent s qui r n opfrrra une me il­
leure affeelation ; 

- sui· l e 111a1:ché fi11a11 0-icr, les 
émissions cle ca pita l e t c1·ouligatioos 
a uront à ê tre justifiées pat· la pré· 
sc111"alio11 du pl'Og1·ammc de clé,·elop­
pcmcnl qni les nécessitel'Out; 

- enfin, l es préts cl1t secteur fi• 
11a11cicr 7l1lblic serou t résen·és au 
lïnancemeut des équipemculs priori­
tai1·rs qui ne pourraient pa.· l'l re sa­
tisfails par les de11:-. ml'thotlcs pt·é­
cédeutes. 

Le recours s trict à ces moyens de 
cont1·ûle est d 'a u U\llt pins uéces­
sai l'c que - l'cxpérienc-c lr montt·e 
- l'épa1·gne spontanée est ra rrroent 
s urrisa utr pon t· Cin:rncer les im·cs l"is ­
scme1ll"s nécessa il'es. 1 mposcr aux 
grandes rntrrprises clc son meltrc à 
J'ava nce .leurs plan,: rri1westissemcnt 
e l de financemen t ne sa urait don .:: 
s uffire; il fa u t, pa r les moyens qu i 
vicn nen t cl 'êt re iucliq ués, s'assnrcr 
qu'ils seront rxi'.·c-uta bles et exécu­
tés. les moYc>ns de f inancemen t étant 
rés~rn:s e1-i pl'Ïol'Ïté anx équipcmenls 
inscrits au I'lan. 

Es t-ce ù di1·e que le cou!Tûlc ains i 
exereé cl is pense cl'a u I t'('S préoccupa-
1 ions eu cc domaine ? Kullemcnt : 
l'éq11ifé et l 'efficari f.(; com.111a11<lcnt 
de du1111 cr la 7iréffrc11 ce à ecrtai11cs 
rnaltotlcs cle eollcet-c de l'épm·gne: 

- _uieu qnc l'a utofi11a11 ccment ait 
dérnonf-ré dans le passé ses commo­
d ités po ur les entreprises, il n'est 
pas a dmissible qne le profit brnt des . 
rnt!'eprises - arcaparé pnr les dé-

. tculeurs p1·i,·és du capital .- pro­
g1·cssr pl us vite q uc les 1·e,·r11 ns cles 
catégn1·ics les plus rléfavorisC-es (re~­
pect il·emrn t 10 % pour les profils 

Priorité sera donnée aux investis­
sement du secteur public. 

ùruls des sociétés conb·c cnvirou 
:! % pour les re1•euus des catégories 
déra ,·orisécs, dans I.e JH'ojet gouver• 
ne111e11t-al). Vue a11~11w111·atio11 rn­
più_c de l 'a 11t.ofit1a11œment s uppose 
l'églé le p1·oùlèwe préa la ble de l'ap­
propria t.ion de cchJi-ci ; 

. , - de 111è111e, Ioule restauration 
du_ 111arr-l1é fincmeic1· qui implique­
rait. 1rnt- aggravnlio11 de l' injustice 
da ns la 1.·~pa1·tition des revenus es t 
à r efuse1· ; 

- en r evanche, il est bon que les 
salariés · qui cliepôscut' d'économïe, 

•• • • 1 • 

ia~nt r.arti<:ipec • l'es· 
modc.rf e• 1•!:: t.it 1tt·oduct.iJ natieoa !, 
sor de tttdtt 11t 1.e1·ch-e la r,0S1J1-
i;11! II S pour I o11"c•1· 1·"11idement la ' . . l • rc r • " 
1Jil1t·l· ~ t_ • , ,le ccR écouomies en 
tfüq,01111Jilll~· . le ~•r(-so1· (]oit pon­
C' I .• ttc hN;(JI Il ' . • te • ~ l T . ,le façon crot .... s 1l0 
voir u_,1 iset" r,0111· les invc,itil>,i~-

tt 1•p•tr"II~ . . 
cc> cf ., 'ic ~" tenne c•u gar:lntissant 
Jlll'II" •• ' "" ( • · t• <.liS[•O· , ,. 1,,,u·,nt.-; la consi , tll e 
/tlL( Cfln ,-, • , • • • 
nilJilifé de lc ur8 <.lerwls' 

f . le refi,.s par des entre· - en 111. 
1
,. 1• 

. · c' 'emf1lovc r pour rn1·cs I!:lse-p11scs ., · • 1· t 
t. rc, rn r"nc dou t ellefl , 1s posen 

meu 
1 

1,,. 11:--sci· cles irll'estisscmcuts 
0 Il ( C rc.. . . - . dé­
c1 éc la ré8 priorit a ires !'ar le phm . 
clc11chera des f!anctwns rwtoro:ttr• 
qu<'s pat· l '.Etat_ po!1vant aller JUS· 

1111 ,it la nat10nal1sa l1011. 

I l import·:rncc clécisivc de ,. ce_ttc 
qur,; lio11 cln financ-emcnt cle I unes­
tissernenl explique la lo,ngneur des 
déreloppcrnrnts co11sac1·es ,il c: _s_u­
jct par le contre-plan. ~ont1a11~­
m cnt au gom·crncmcat qui poursu1_t 
11 nc poliliq11e fioanci t>re iJ1compat1• 
ùle avec so11 p1·op1·e plan_. non~ en• 
tc-ndous assurer les moyens frnan• 
cicrs <111 contre-plan. 

G0 La répartition <111 1·ercnu 11a­
tio11al. 

Le coutre-pla n a assez clairement 
prfrisé s r s oujec t i rs en ma I iè rc de 
re\'enns (2' partie, B: c nMuit·e les 
inégalilés sociales ») et en matière 
cle ùcsoins sociaux (2' partie, C: 
« I•'ournir les équipements collect-ifi:1 
nécessa ires » ) pour qu'il ne soit 
poiut nécl.'ssn irc ici de les rappcle1·1 

on, comme fait' le projet ~onven1e­
mc11tal du V' l'la11, clïnvrntcr en 
s ns une « politique des rc,·enus ». 
C'est tout le co11tre-11lan qui i;i~e à 

Recours aceru à la main-d'œuvre 
f éminine, et égalité de salaires en­
tre les sexes. 

distr i buer 7Jltf.S éq11it<tb lcme11t le t'e­
vcntt 11a.fiouar.. 

De h'ès nomurcnx mo,·cus ont 
déji\ é té p1·oposés à cet eÙct : con­
lI·0le des profits el des a 11 t res reve­
nus non salaria ux, atio-rueutation 
rnpide cle.5 fra ns fcrl s sociaux et fa­
miliaux, fi seaLilé prog ressi r c s ur les 
r c ,·enu~ et le capital, appl'Opl'Ïation 
collec t1\'e de l'a ulofiuaucc 111ent po-
lit.iquc des prix... ' 

,!l faut ajoutc1· à cette pa noplie 
tleJà longue de m oyens que le coutre­
plan s uppose - c'es t l'axe même 
de_fa po litique qui l'ins pire - l'ap­
pui des clas..,:es populaires (urbaines 
et 1·u_rales) c l de leurs orga11isations 
synd1calc•s. S ans cet appui le con-
1t:c-pla11 ne peut ê tre mis c~ œ uvre. 
~lnt~ 1'.11 ~c l_ appui implique des ga­
rnnltcs ~e1·1c 11ses pour les trava il­
leurs <1_111_ le don11 eut: cet eugage­
m eDt rec·1p1·oq uc po u1·ra prend1·e la 
fo1·mc _<l'accorcls et de convention~ 
c~illccf 'V,('s né_qociés couvrnnt l a é­
rio<lc cl ap7;1ication c/11 ('011tre-1Jl!n. 

Cette ,·oie coutl'aetuellc garant.it•a 
aux classes populai1·c8 le héuéfiœ 
tl~s a~•a111a~cs co1ll-e 1111s dans le cou­
t i c-pl.rn ; clic permettra simultané 
~tnl au cont1·e-pla11 soutenu dura: 

~ment JJllr les lmva illeurs de s'ine 
cr11·e plue facilement dau1t les faits: 

._.. 



Le 1r1le1· 7!,l · l · r ,., erni_p oi cles 

ressoiirces lllalionales 

i\fn1l i'.ïc1· e n p.1·or01111,., . 1 . 
. . dll es slnie-

t111·cs l'l'O llOJl11q11l'S <lu , . . . . p.n S Il{' S'lll 
rait <"l' ])e 11 dant ~uflïi·c . · . ·' · 

• . · qu app,nt1, 
llllC 1-~IOl' lllC ()Ili u 'cnl'Ïl'h if- pn:,; pat: 
c lle -memc h 11a t ion '? l•',11 lllèn:c 
trmps que la l'l'foi·mc 1 • <.<'::< s i 1· ne-
1,11-cs . le ron11·c ph 11 l11'0 1 . . . , • posr I one ln 
111ol>1 !1 sal10 11 (fr , 0 111 ,,~ l , . _ · . . ~- r.~ 1 css0u rccs 
CIJ1Jdo11r·.:s - ou 11w l c l . ' , ·• I ll /l 0_1/l'C8 __ 

de Ja 11:lliOll: l' l:'!" ,;Oll lT"<: C I ' ,. Il IOlllll\CS 
(non1_h1·e et r1 ualilïca1io11 ) . C'll mo,·cils 
pli .,'." iq ti c- ,-., Oil ft- eli li iq ttt' :. c ·es ·t le 
plelll 1'm1>lu i d{•s l'"""'liir· 1 ' , , . l ''' ' 111 pn_ys 
que Ir ront1·c-11L111 JH·o11<1 .,.. ,1·•1t1 . • :--.,. \ CI n~ 
cil'C l'll l l'COUl',lllt à q11:1t1·c Sl't·ies 
<L1ct i0 11 s . 

J\ lu 1·;; q ne le pr,1jel µ:nu i·er·n('~ncu­
t::i 1 de \"• l'la n i111pliqlle la l'econ :-; t i­
tn tion d'une n1·11 1C>c <le l1·n1·:1il!t'ni·s 
en 1 ésene pour com h,it ti·c l'i 11 !'ln­
tio11. le co11 lrc-pl.i 11 :-il'fïrn,c qnc 
ccl k -c- i ne se1,1 jng uléc que p:1 1· l'n c­
Cl'Oisscmcn t m:1ximal cl t: l.1 p r·titl nc­
tion: il s·;ip;il clo11 c tic L:011l!ct· d n 
tr::i•,, 1\I i.\ tous. 

Sc ion la com m ission c!,' ln mni11-
d'CPunc llll plan , le plei n <•mpl oi tlcs 
tlir-:poni l,il it l'.•:-; p1·é1·isil.J lcs '111 p:1ys 
pent :111g11 1t!11 (c l' d 'cn vii·on G00.000 
v e1·. ·0111ies le 110111 In c des lra ,·ail ­
ie urs. 

De p lus, il fan t orgnn isc r une 
nwill cnrc 1·épn1 li lio n géogr:1phiq11c 
de l'emploi , nméwtg-C I' lr.s ho!':J il'CS 
de fl' :11·ni l (pou r les f'cmmcs 11ol:tm-
111 e1d ) et 1·éso11clrc les p1·olJl1·m es de 
tJ·a m;poi·l~. c.11 pa 1-ticu 1 ic r d ~lls la 
1·é~ion pn1·is icnne. 

11 faut CllCOl'C 1 ra11 :-; fOl'lll el' com­
J) lè(cmcn L les con cl i î ion,- clc 1·cr1·u le­
mc 11 t et ll':1 ccuci I tlc la 111r1 in cl'œn­
vre drr111r1i 1·r·, q11i ne doit plns i} lTc 
lin·éc ~1 l':11-hi l 1·ai1·e p:-ilronn l et i\. 
lï11c·c 1·1i1 Il( I C co11jo11rln 1·cll c. 8 o n 
emploi ,loi l t•l1·c. a11 co11l 1"n i1·r. cn­
(0111·é ti c ;.;: \1':l lllil'S éq nirnlt·lll CS it 
celle s clo 11 t 1.Jé 11 Nic:ic11t Il':-; Fl':tn~·ai,; 
et eo 1it1·il111PI' an 1l1•1·cloppc menl tJ,,,; 
pay~ 11'0 I" ig-i 11 c de ces (mrni \lcu1·s. 

2° J,a q11alificalio11 des 71 om111 cs et 
la r ,;cl1('1·clt c. 

l I ne s u flï f· pas tL1cc1·0H1·c les rf­
fcct i l's . il l'n 11t les I"cnd1·e p lus pro· 
duc til',- paI"cc que mie n :--: qnn li tïés . 

E 11 r-n1p,~c h:111t ln d1•mor l'n(i sn !ion 
de 1·c 11 f-'cig nernc nl, le d·gi rnc cap ila­
fo;!c met u 11 fre in plliss:-inl :rn dérc­
lo ppr 111r- 11 t du pays . ,\ l'inrcl'sc, le 
COllf l'C·J>i:i ll pi·é,·o it: 

- la 1·é:ll is:1 l iou l'ffee l i rc clc 
l'u1Jli!JalirJ11 .sc-u laire j11.~q11'<i l ï c111s 

c,11 Dï0; 

- 1·:1 t i1·ih11lio 11 Ll'1111 J,1·,'.sl/lr1irc 

a11..c d111/ i 1111 h; 

1 

- u11 1:rr,i1·t p1·io1·i(.ti1·r. (<' 11 loc.i ux 

efiaq,u,e (jetnaitte 

1 i sez 
~~-"" 
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com1_lle en for111 r1 /;r111 ri'r' IIS<' Ï!Jlla/1 /s) 
<'ll l:11·cllt· de l'l•nsr i!•,1c111e11 l lci:h­
uiq1H• cl sl'ie11t ilïqu<' -~ 

- la lllOclL•1·11i ,-a t io11 tirs p1·0.'.~·1·:1m­
Jlli'.< d'c nsl'ig 11 cn1c> 11l dam; le c:1dl'c 
de ln 1·Uo1·me cl ém,,r 1·:1l iq uc de 1·c11-
P.cig 11<' mc11 l ; 

- co11sidc'·1·:111l enfin q11c l:1 rc­
d 1c 1Thr c,-: t le rno!c111· du p1·ogn\s (:\ 
conrli 1 ion de 11e p:1s é l 1·e Ol'ie11 l<'•c 
\'Cl'S l:1 tl ~l'Oll\'e l'(e tlr. no 111·(':111,; gnd­
;:c ts tl csi i11 i'•s ;\ ~ti111ule 1" l2s c! (> pe11-
s rs t] n_;; l'i:1,-:, f' .-: priri l,'.-i,: i(•r ,:; 011 n•l'S 
J:1 1·{·:il i,-: :1 i io11 de ll\O \'C il, rie il r.s l l'll C· 

lion\ . le l '.~:.{ T. l',- t imc que IC's fro-
11 011 ,ip,; 1-fol is(>rs s 111· la l'ol'l:C ,lp 
f' rn J'pc 1:e den a il'n t 11:1,-: <"·l l'e d is­
pc1·s(•e,-; po 111· :1c c·1·11 ft1·c la r·o11,-:nm n1 a ­
ti on ~(•11 (•1·,1 i(•, mais :-uig 11 r1 1!':l'llll'nt 
n fft:ciér~ :\ l:1 r cchuchc cic if,. e t ;\ 
la Cl'éa1io11 d'éq ui pl'me11l s p1·od11 c­
li I'~. 

3° J,c sol (' / Ir·., l crra i11 s. 

C'es t <lr.1·c 1111 1111e h:1n:1 li '. {• rl c cony.,~ 
la 1e1· q ue la s:1 i is l";1c ti o11 tles hcso ins 
pop11kri1·cs Cil loge111 r11t;. aussi hi r n 
que l'111·hn n i,-:a ti o 11 cx ig-c nt l:t di«:p:1 -
ri l io 11 rlc la ~péculat ion l'ou r·i è1·c ci11i 
n'a ccs:, é <le s':1 mplific1· :l ll fil des 
a11 S. 

Le co11 ll'e-plan p1·évoi t l:1 tr-,111s for­
ma l.io11 c11 tcn·ains :'\ b:ttir de ciue l­
q11c 10.000 l1rc lat:L'S de sofa par a 11. 
Cc l:1 néress ilc 1111 c !'éfnl'llie 1·adica le 
clc 1':tpp1·opl'intio 11 tln sol pa r ln 111é­
tliotlc ,le « mu11i c ipnlisn tio11 » du 
sol. H(•d :1mC>c p,11· 11n c rl'a c tiOll croi:-;­
sa 11te ti c l'op inio n. cette teehn irp1c, 
qui cow-is te i.\ f:iil'c ad1c lr. 1· 1:1. un 
prix non ,:; péc11l:ilif') pnr· les co llec­
tiri tés locales lc s icna ins nérr,-:sai ­
res :\ lcnl' J1l'Cgrnn1mc rie cons ti-uc­
t ion i, et il ' 11 11.Jani sn lion rt :\ ne plns 
les l'Crendr·c (m,1 is s irnplcrncnl les · 
lo11c 1·, en cxigc:111l k 1·espccl s l!-ict 
Ll ' 1111 1·ahiP1· 1l r,, r·lial';:::cs), pc1·mci tr:t 

Amélioralion cles concl i l ions cle t ra­
vail clans l'enseignement s111Je-rIeur. 

scHlc d'en fin it· :nec ln . pC•rnl;1 tioll 
nc: l11c ll c qui ,·,Jlc, po111· le J)l'Orit cle 
q11l'lq11cs-uns. les co11 t 1·ibunlilt•s , les 
locnt:1il'c,-: <' l lrs 1'1It111·s p1 ·,1p1·ié l:1irr!'-' . 

C<• l tc 1•t'-1'0 1·111c .-c h1'1i!'lc1·:1 :'1 des 
J'ési,:l:1n r•f•:-; f':1l'OII C: ill's . 1':11 n tt rnd:111t 
q11c ~•011 :ippli<':11 ill t1 111·r,tl ui,·e tour; 
Fi•: <'li'f'b, le t:011 t 1·c- i, la 11 1nPl i l':l Cll 
u•111· re d<'.- lcc- li11iqll C'S co m1,I C> m1' J1· 
l:'ti 1·1':-; t:Xpt'• r·i 1111· 11 i éc·s :'t l't'·l11111gri- : 

- impf,L :11111nc l cl p1·og 1·cssir f. lll.' 

l a ra lr.111· ,·t"•na le 1·éell c il es !c:l'l'ai11s 
llOll cous lrllits ; 

- dro it: rlc p1·frmplio11 sui- tous 
)es sols à ln vnlcur déclarée pa r 
lelll'S ])l'OJ)l'ié tairr.a j 

- privilège d'achat des collec ti­
vités lo1·a des offres de vente. 

. 
: .. 1 
1 

' ' . ' 1 . 

t 
i 
I 

. 
! ' 
' 

Accroissement aes w vest:ssc111 cnts rela/.ijs li la con~lrucl1cn . 

Ces i11 s (1·11111 enls poi-l t> 1·011t un p1·c-
111 il•1· <.:0 1111 scrn; ilJ!c i\ la ré1c 11 t ion 
des IPn n ins. :'\ l:1 spi'.•1·ul:1tion e t à 
Ja r é,-cr ra t inn ck s 111-ci lien n; »ois 
po111· le,-: c-011 ,; i 1·11<: l ions de lu xl'. 

-1° {, a ('/, ((s.~r (/Il [Jf(.~J)Îl/O.<JC /JC/'II ICllrr1 
clcs _qrr i11 s ti c JJ1'rHl11rlii;ik. 

l'uur compléte1· ce t e11sc111blc de 
!llCSll!'CS, 1·011 (-e IIII C s~1-ie Llc cl ispo­
s i1 io 11s p:11·tic11l i,'l'C" \· i,-:cront i\ sup­
pri!lle l' le ga~pill:1 :..-:c ,\ c,-: 1•p;:sn 11 rCP!'O 
11 :1lion,1lcs et:\ ra il'r. p1·olïlc1" ln n:1 
tio11 il e,; g-:1ins ti c p1·otl11 C' th·ir1~: 

- drrns l'a.yriculf,11·c : reconn ai ~­
S:J ncc comme te l tl11 dr·oi t d'cx p lui­
ta l i,Jn cl11 so l (tl i;: t irlet Lln rlro i(· de 
p1·op1·iél'é 1111 111/lmc ~ai l) qui 1w1·mct­
li-:1 :wx ng1·icultc 111·s llc se C'o 11"n• 
crc1· :\ l'a 111éli'o1·ntion <le la pl'od11 c­
til·i_h: Llc lc 11r · cx_ploi\ntio n (1,l11t<>I 
q11'll11 ra chnt ru111 e11x des ien es 
qnïl ::, i!·:trnill en t) : 1·t'.•,-.,c1Tnlion ,le 
l ':1 itl c puiJliqnc aux g 1·011pcmc 11 ts 
d'ngTic1ili e 111·s (pln,~ p1·o il11 c! if:-: qnc 
le.- expl oita nt s SPpn1·és) ; n i<lc sy s­
tém:1 t iq 11c :\ l'org:i n i;:a t ion pai· lrs 
ag1·icnlt·c111·s Lle ln ven te et de la 
t1·ansformntion (le leur·s produit s 
(po ur éviter les g-:1spillages :1 uxq ne ls 
<l nn nc lien la d is t1·ibulio11 c1rs J}l'O· 
•luit·,- a limr nlair-cs) : e ffort massi f 
de (01·m:1lion cnll11l'cll c et technique 
des ngI"iCll I leurs ; 

- da.11s lï11d11s/rie : cont·1·1î!c de 
la co11 cc1d ,·a ti an ncc:élél-ée <les fi r­
mcs f'rnn ,:1i ~cs ; ce lles-c i ilo h·ent 
nYOil' nu e ta il li.) qu i r éponde a nx 
CXÎ_:!;CII CCS ('l'(·lt n iq ll CS et ;\ l:1 CO Ill pé­
t:i l io11 i11t c 1" 11 al ionail', 111:1i" nr do i­
\'Cllt pas (Olli U('l' tl :1 11 s Lill g ign 11li s!llC 
q11i .- lé r·ili ,·c lr s i11i li:1iil·-cs ; Ol'~~ani­
t';:t l io11 plus 1·n lionnellc de la rC•p,11·­
ti li 1111 d1' S t:'\.elw;; Pn l r·c pe (ilc•s e t 
lllll.\'f'lllif'S Cil( 1·cp1·iscs ; SllJlJll '('~:s iou 
dn « ,-:ccn' l dP,i ;iff:1i1·rs » : dif'1'11 s io 11 
pins r:1J>itll' dès Jl l'Og 1·i'·s lc<· lt11i q11PS 
cl. des d c"·1·0111·<'I"lcs ,-:c:ienlilïqncs a p­
pli c:1 hles :·1 l'in d11 s l1·ic ; 

- <laus fa. disl ri lllltiou 
(ion tlu no111brc dl's 1·o mn1e1·l·Ps pa1· 
1·c•g1·oll pP111r 11t rl c8 poi11( s de 1·{'u( c 
dan8 les c·ommc1·c·r!-l pl (· tJ1 ol'ic111 cf: : r(!­
nora t ion e t démoc1·ali8af-io11 tlc8 
coopérn lives qui <lerrn icnt jouer, 
COl1ClllTCllllllCllt avec 1111 Recteur COlll· 

m c1·cial public à c réer, un rôle pilo1e 
dan11 la tli11tribnlion au moir11he 

coût: lin1 i1,1t1:rni· plu ..: no nil ,;·c' ll Ses 
rJ r;: 111:11·;.,;l'~; l'flll ll'll l'l'C' Î:l l<·'<: appll i 
a u X g 'l'tJll Jll'lll(' li (s ile C:OllSOII J 111 :1 leu 1'9 

q11i f 1e11rc11t j,we 1· llll !'t>i (• illl J'•)l 't:tnt 
dn11 :-: l:t tllassc :t u g:i ;, pill :ig-~ c·o m-
111c 1·r·in l. 

n1•cf. il s· .1 ~~ i t. rl ;ins (011, lt',; ll o-
111.Li11c". de 111r.lt 1·c: 1111 l c-1·mr :111" g:.is­
pilla~C's q111' fnnt n:-i ih-c h l'C'tht' t·<•he 
du pro l'it et r:1n a 1·C'\1ie tic!< 111:11·c-\1és. 

C-c souci 1\'ncc1·0H re ln 1•1·0,\111.:ti­
,·i ti'• d l' ln 11:11 io11 pour c-n f:1irc pro-

Priorite accordée à l 'améliorativn 
t:J,es transports publics. 

filer les cla sses popnlaiI"r:,, in1pli(Jnc 
:\ ussi Une politi((IIC pcr111<f11c11 te de 
l'CCO/I VC/'8 ÎIJII. Llc f:1ç6u i\ ne p:1s frei­
ll·CI; rc~na ns i.on i.\ b s 11 ile dr d r,unes 

· f:OCÏ:l ll X q11e l'on 11 ':tll l' fl il jl '.I '< s u él'i­
tc1·. ("11c · tell e po lit ique ne prul (• ire 
or~:11.1 i~éc arec lc . concou1·:-: rlps tra­
va illeurs que :-: i les· Ol'.!!/llli ,:a l ions 
s:rmli r :th•:-: son t a ;:!,:Q(·i{•(•S ü 1\'·1:tbo­
l'a li on de ln :-; Ira ll'.·;.:-Ït' l'.·<·L>Iti> niiq ne 
d '1•J1t-:eml,lc et que s i le,; incü11vé-

: ->-
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■ients llnmains de tout changement, 
prévus à l'avance, sont compensés au 
niveau ùe la rémuuéi·n I ion, le 1>lein 
emploi étant assuré en tout état de 
cause. 

A ces conditions, les travailleurs 
n'auront plus de misons de redouter 

le progl'ès technique et l'évolution 
économique, dont le capitalisme leur 
a, depuis tou jours, fait suppol'lei· les 
conh'aint·es. il<:conciUcr <1u.ral1le.mon.t 
les classes po1111laircs av ec /'e:rpan­
sion et ses f.r ansfonn,a,tions n'est pas 
le moindre ol.Jjcctif ·c1u cou tre-plan. 

CONCLUSION 
Le contre-plan dont le P.S.U. pro­

pose la discussion aux fol'ces poli­
tiques de ga uchc et n ux org:rnisa­
tions syndicales a été con<;>n comme 
un ensemble cohérent et constructif. 

Cohérent , il fixe une hiérnrchie 
'des objectifs et définit les moyens 
a mettre en œnvre ponr équilibl'er 

· les ressources et l'emploi. On peut 
naturellement modifier l 'ordre des 
priorités ou préférer telle réforme 

Amélioration- aes prf:'slations so­
ciales et familiales. 

i\, telle autre. ,\ cond ition, lont-efois, 
de ne ja mn is perdre de vue q ne les 
prol.Jl<'mcs pos(-., soul solida ires : une 
meilleure dislril.Jution des revenus 
exige i\. la fois une sélection cles 
consomnrn tions et une forte crois­
sance; nne exp:rnsion rapid<- snns 
in (lat ion réel a me cle prof oncles ré­
formes des strnc-tures. fü•1·cndiq11 er 
les unes sans imposer les autr<>s. 
c·est pure hypocris ie et démagogie. 

. Consf;r uctif, il propose à la gan· 
che d'en finir avec l'attït-ude exclu· 
sivemc□ t cri tique et finnl<>ment clé­
mobil'isatrice qui a été tmp sonvc·nt 
la sienne. Le pournir gaulliste jonc 
sur l'a I.Jsence de p1·ogra mmc de ses 
rlétractcur·s. Opposer· à son projet 
de v• l'lan un con ti·e-pla n fo nda­
mcn talemcn t dil'Cérent et plus eohé­
l'ent clans ses objectifo, c'es t lui en­
lever un de ses a 1·g11 mcnts et non le 
moiudi·c. 

Alors que le cnractère néo-capita­
liste du gaullisme s'affirr,ne, avec 
toutes ses conh·aclictions, i't travers 
une sél'ic de mesures qui tl'ansfor-

ment la vie quotidienne des Fran­
çais, montrer qu'une autl'e ori_E'nta­
tion est possil.Jlr, c'est accomplir rtn 

a.etc 7ioli/,iq11c essentiel. 

En nrn ti i:•l'c économique, toute dé­
cision recouvl'e nue option 1wlitiqne. 
Aujou rd'hui. il faut choisii· : 

- entre les équipements collec­
tifs et les dépenses de prcst igc ; 

- entre la réduction r·apicle des 
clispa l'itC-s des revenus et leur iuéga­
lité Cl'OiESrtllte; 

entr·c la planification démocra· 

'Priorité aux subventions pour la 
formation professzonnelle. 

ti_quc et le libre jeu· des mécanismes 
capitnli.s tC>s ; 

- entre l'instauration ù'nn pou­
voir de eontrôlc des travailleurs 
dans l'entr·cprisc et Je maintien des 
privilèges patronaux. 

C'est ee que p1•opose le contre-

y,lnn. (",ertcs, no11s l'avona déjà ~t, 
il ne prétend pas édifier I_a soc,ét~ 

.31 -, ·t·e . son but est moms amb1• 
SOCie "' • 
tieux mais primordial. 

11 veut donner i'I. la gauche le 

Yen de faire avancer l'unité dans mo. . . t 
le <lomn i 110 où les tra varlleurs m er-
vicnncnt le plus directement, le 
moyen d'offrir ainsi de nouvelles 
po~sibilités à l'action syndicale, le 
moyen de mobiliser l'opinion popu• 
Jai~e sm· un plan d'ensemble qui in­
tègre les revendications particn1iè­
rcs, le moyen d'affirmer une volonté 
poUtiquc cle c1umr1ement. 

Voilà la signification profonde du 
conti'c-plan qui exprime avant tout 
une stratégie adaptée anx conclitioM 
des luttes sociales et politiques ac­
tuelles. 

FICHES FORMATION 
3 nouvelles liches viennent de sortiT 

No 12. La l'bnifica.tion en France 
d'hier à demain 

Prix 1 F 

No 13. Les déséquilibres régionaux 
et la nécessité d'une plani­
fication régionale démocra­
tique 

Pri-X O F 75 

N° 14. La force de frappe fran-
çaise 

Prix O F 75 

PAIEMENT A LA COMMANDE à 
TRIBUNE SOCIALISTE 

C.C.P. 5826-65 Paris 

,. 
Evaluation l'équilibre 

d'emplois de biens 
cle 

et 

de 
et 

ressources 
• ser·v1ces 

; 

1. - RESSOURCES DE LA NATION 

Production inférieure brute ..• , . , , • . . .. . . 
Importations .. . .. . . ... , . , . . • , .• , •. . . .. 
Exportations . ..... . .. .. .. . .. .. .. . • . . , . 
Total dos ressources di sponibles ... .. . .. . . 

Il. - EMPLOI DE CES RESSOURCES 

Consommations 
Ménages .. . . .. . .. . . .. , ... .. . , • ,-. , , .. . . 
Administrations . . ..... . .... . . . . . . . . . . . . 

» civiles ...... , , .. . . . . . . . . 
l> militoi res , .• . , . .... , . . . 

lnstitut·ions fi noncièros , , .. . . . . . •. .. .. . . . 
Investissements 
des Entreprises .... . .... , . .... . • . . . . ... 
Logements . .. ...... . ...... .. ..... ... . . 
des Adminis1rotions .. . . .... .. .. . . ... .... . 
ln51'i t·utions financ ières , . , .• .. ...• .. , ... . 
Variations des stocks . . . ...• , . . , .••.... . . 

Total do, emplois .. .. . . . . ,- , .-·;-;-., . .. . .. . 

~ i Note sur le tableau 
éles ressources et des emplois 
J\:, - iifo!}ens ,nis en œ11vI·e 7101w 

obtenir le tcwœ de croissnncc 
de 5,5 % (au lieu des 5 % du 
projet gouvcrncmen tal). 

-- Diminution de 1a durC'C 
!, <lu travail .... . . . . . 

- Age de la retraite .• 

>-- Augmentation d c.>s 
investissements avec 
début de sélection 
de c e s investisse-

- 0,85 % 

0,1 % 

ments • • • • • • • • . . . . + 0,35 % 

H • 12. - TRIBUNE SOCIALl$TE 

Unité : MI LLIARD DE F 1960 

1965 

339,850 
54,076 

- 54,838 
339,088 

241,214 
15,174 
(6,926 ) 
(8,248) 

1,687 

46,683 
17,947 
10,426 
0,343 
5,614 

339,088 

Options 
gouverne­
mentale; 

433,30 
85,66 

- 86,16 
432,80 

300, 16 
20,92 
(9,51) 

( 11 ,4 1) 
2,29 

61,58 
24,06 
16,12 
0,50 
7,17 

432,80 

- P lein emploi des dis-
11onibilités de main­
cl'œu l'L'e (G00.000 })Cl'· 

1970 

Contre-plan 

444,30 
86,66 

- 87,16 
443,80 

310,16 
15,22 
(9,51) 
(5,7 1) 
2,29 

63,58 
27, 16 
17.72 
0,50 
7,17 

443,80 

sonnes) . . . . . . . . . . . + 0,5 % 

- Augmenlntion de la 
mnin-d'œuvre fémini­
ne et des m i_gr:i tiona 
agl'icolcs (:100.000 pcr­
son nes é q u i v al c nt 
pleiu temps) . . . . . . + 0,-1 % 

Croissance )Jlus forte 
de la J>roductiv i té 
permise Jlar la politi-
que économique d'en-
semble préconisée . , :+ 0,2 % 

. .. ... ' t . 

Tou• do croissance annuels Indices 1970-1965 

Différences 

Il 
1 

-1 
Il 

+ 10 
5 ,7 

-
(- 5,7) 

-
2 

3, 1 
1,6 

--
Il 

Options 
gouverne­
mentales 

5 
9,6 
9,4 
5 

4,5 
6,6 

(6,5 ) 
(6,7) 
6,3 

5,7 
6 
9, 1 
7,8 
-

5,0 

Con Ire-pion 

5,5 
10 
9,8 
5,5 

5.2 
0,1 

(6,5) 
(- 7) 

6,3 

6,3 
8,6 

11,2 
7,8 

5,5 

B. - R e111cirqu.es sw· les conditions 
ef; les r és11Ua,ts clu ta.lJlc(l.11,. 

1° La popnlalion act.ive , daus ces 
cou cl i tions, serait:, en 1970, de ü % 
supériC>urc 1\ celle prévue par le pro­
jet gouvCl'llCJUCnt::il. 

2· - La consomm.atio11 1w,r '{)Cr• 

somzc progresse eu moyenne de 
4.,2 % pn1· an, soit un cinquième eu 
plus qu-0 dans le 111·ojet gouverne• 
men la.] (3,ti % ) . 

La JH'éCérence accordée aux re­
venus et aux consommateurs des 
classes populaires permet, avec ce 
taax moyen, d'obtenir pour ces 

e---

Différences 
Options 

gouverne­
mentoles 

Contre-pion 

(-

0,5 
0,4 
0,4 
0 ,5 

0,7 
6,5 
-

13,7) 
-

0,6 
2,6 
2,1 

-
0,5 

127,5 
158,5 
157 
127,5 

124,5 
138 
137,5 
138,5 
135,5 

132 
134,5 
154,5 
146 
-

127,5 

130,5 
161 
160 
130,5 

128,5 
100,5 
137,5 
69 

135,5 

136 
151 
170 
146 

-
130,5 

classes une consommation par per• 
sonne l:u·gemcnt snpél'icnrc (de 1/3 
à. 1/2 en p lus selon les choix de 
ventilation) ù celle du projet gon­
verue men ta 1. 

3° L'augmentation, relatil·rmcut 
fnil>lc en apparence, des i n i•estissc• 
mcnts productifs dans le contre-plan 
par rapporl a u projet gouverucmeu­
tal pi·odcn t de la p1•ise eu compte, 
clans cc poste, à côté d'un accroisse­
mcn t impo1·tant des invcstisst'me.nts 
1-écllcmenL procluclifR (4,ü millia1·ds) 
d'une rédnction simultanée. de 2 G 
des subventions militaires. ' 
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AGRICULTURE 
L ' ,. ag·riciz lture 
sci révoliition 

Vendredi après-i . d" . 
Seyche (l1Je-et-Vi~11

. 
1
• a Vernes-sur­

teurs bretons ci:md!t~e), 400 avicul­
geants syndi~a I_Jar leurs dirl­
vant l'aba.t;J;o· ~~• mamrestaif-nt de­
DUQ.,ue.sne,eP. . ~-e.mt d~ volailles de 
attendue c~es · don~ 1 ouverture est 

Jours-ci en d · · t d promesses faites a ' . epi_ es 
dirige~nts agricole~ ~r~·onP1saL111 Jaux 
demain · l • s. e en-, a a meme heure 500 · 
culteurt·s. gascons manifestaient dev~~t 
un ~u re abatt_oir de Duquesne-Purl­
na, a Pomm_ev1c (Tarn-et-Garonne) 
Ces _de~x ac~1ons n'avaient qu'une va~ 
lem d ayert1ssement : l'important est 
la_ coordmation, à plus de l.000 km de 
distance, de ces manifestations. 

Elle fait apparaitre le niveau -attein• 
dans la structuration des mouvement~ 
paJ'.s~ns d 'av~mt-garde. Notre Comité 
polltique _nat10nal avait, en septem­
bre der~uer, proclamé la nécessité 
de substituer, sur le plan des luttes 
p~ysan;11es, la « guérilla sociale ::, gé­
~eral!see et portant sur des objectifs 
a long t~rme aux manifestations 
spectacula!l"es, mais inefficaces. 

L'Etat gaulliste 
n'est pas la IV• 

Les manifestations paysannes ont 
P!e_sque toujours jusqu'ici été carac­
tensees par leur spontanéité et leur 
disper~ion. A certaines périodes, une 
flambee d'agitation gagnait tout le 
pays, pour retomber bien vite. Le 

(

mouvement paysan n'avait encore fait 
l'analyse ni du pouvoir politique 
nouve~u ~uquel !l avait affaire, ni du 
pouvo!l" econom1que qu 'il affrontait. 
L'Etat, dans l'esprit de beaucoup de 
dirlgeants paysans formés sous la rv• 
ou la III• République, restait l'Etat­
providence auquel, par la pression 
exercée sur les parlementaires ruraux 
on pouvait arracher subventions et 
prlx garantis. Le pouvoir économique, 
c'était le commerce local : expédi­
teurs, mandataires, industriels lai­
t iers, petits entrepreneurs dispersés 
qu'une agitati9n localisée pouvait im­
pressionner. Or cette situation relève 
définitivement du passé. 

Sur la nature de l'Eta t gaulliste. on 
n 'a pas à apprendre grand-ch ose aux 
lecteurs de « Tribune Socialiste 1> : 

l' éch ec cl-e__J_a._gri:.Y,e..J.11LJ.ê_ij;, a mon trJ 
quë1tl-Capitalisme d'Etat gaulliste ne 
céderai t pas à des revendications qui 
m ettraient en cause l'équil ibre de son 
budget. 

L'Etat n éo-capitaliste a son plan, 
son budget, sa politique financ:ère 
coordonnée et cohérenle ; il était clair 
que la revendication des prod uct eur.,; 
de la it m ettait en cause, par leurs 
implicat ions ramifiées, l'ensemble de 
cette polit ique et qu 'elle se h eurterait; 
de ce fait à une opposition résolue. 

L'enta mer exigeait à la fois une 
coordination de cette action avec les 
autres forces de contesta tion de la 
politique économique gouvernementale 
et une préparation technique et p;;y­
chologique du mouvement qui n e pou­
vait être si rapidement menée. L~s 
déclara tions démagogiques sur la 
« gréve illimitée i, ne tenaient aucun 
compte de ces facteurs et n e pou­
vaient qu'effrayer les petits produc­
teurs. L'objectif du sénateur B!on­
delle, principal instiga teur de cette 
action avortée, n 'avait, il est vrai, au­
cun rapport avec le salaire des pro­
ducteurs de lait : il s 'agissait pour lui 
de démontrer que le retour au régime 
parlementaire traditionnel pouvait, 
seul, asurer la garantie des droits de 
la paysannerie. Or c 'est là une autre 
illusion : l'évolution de l'agriculture f se fait de telle façon que, de moins en 

( 
moins, les prix garantis constit_ueront 
la base des revenus agricoles reels. 

Le mouvement de septembre dernier 
ne s'attaquait en fin de compte ni 
aux vrais problèmes de l'agricultur~, 
ni aux vrais détenteurs du pouvoir 
économique. 

La révolution industrielle 
de l'agriculture 

~ La vérité est que l'agriculture con-

co11naît 
indiistriel le 

~ell~-ci, d'ici dix à quinze ans, sera 
impitoyablement éliminée du marché 
et ne subsistera sans cloute que com­
me « volant de sécurité i> marginal 
lorsque l'agriculture industrielle s 'a vé~ 
r~ra ~ors d'état de répondre à une 
situat10n conjoncturelle. 

Le problème qui se pose le seul est 
de savoir si, d'~ci dix ans,' les agricul­
~eurs a~1ront eté capables d'opposer 
a la mise en tutelle de l'agrlcult.ure 
par les grandes concentrations ln-

/ dustrlelles et commerciales un <;P,C-

j 
teur autogéré, suffisamment puis­
sant pour servir à la fois de CC\llt,e­
poids et de modèle. 

~n _un mot, de même que la forme 
pnnc1pale de lutte économico-politi­
que contre la concentration capita­
liste est le développement d'un large 
secteur ind usiriel public démocrati­
q?ement géré, de même la forme prin-

_cip~le . de lutte contre l'intégration 
/ capitaliste en agriculture est le déve­

lopperr\ent d 'un large secteur coopé­
ratif auto-concentré et soutenu acti­
vement par l'ensemble des forces 
~yndicales et politiques anticapita­
listes. 

T)1éoriquement, rien ne s'oppose à 
l'ex.istence d'un tel « secteur de résis­
tance li. Pratiquement, il se heurte à 
d'~nnombrables obstacles, tant écono­
miques qui: psychologiques. La coopé­
ra~!o_n._agnco_Je ~e caractérisait jus­
qu ici j'.)ar trms defauts p_rincipaux : 

Les insuffisances . 
· de la coopération 

0 
Elle n'avait, presque nulle 
part, réalisé de « concentra­

. tion horizontale » : les coopé-
ratives se comportaient entre ell!'S 
comme des entreprises concurrentes 
du modèle « ato:nistique i> : par 
exemple, la cpopération laitière - la 
plus puissante puisqu'elle assure la 
collecte de 60 p. 100 de la productior.. 
- n'a réalisé que depuis quelques an­
nées un organisme de coordination 

. dont l'àction est encore embryonnai­
re. On continue à se disputer les mar­
chés d'écoulement comme les marchés 
d'approvisionnement, en n 'hésitant 
pas, dans certains cas, à s'allier avec -
le capital privé contre la coopérative 
concurrente. Alors que les trusts 1ai­
tiers onl, eux, réalis-é depuis long­
temps des accords en bonne et due 
forme, avec r épartition des zones de 
ramassa rre et des débouch és. 
11:h Elle 11·a c11;c très faiblement 
U r éalisé s:t « concentr:i.tion ver-

ti cale » : la plupart des coopé­
r:ltives n e sont e ncore que des <I syr.­
dicats de collecte i> . Là où Il y a amor­
c e de transformation industrielle -
lait, fruits et légumes - elle n 'est que 
partielle ; enfin, elle ne débouche pa,; 

f 

----------· 
sur les circuits de distribution - sauf 
à l'échelle expérimentale. -
A Elle ne s'appuie pas sur des 
U s~r~cturcs de 1>rotluetion orga-

nisccs : alors que le commer­
ce ou l'inclustrie de transformation 
d)spose de toutes les sources d'appro­
vis10nne!11ent que lui offre le marché. 
la cooperation est contrainte de s.i 
satisfalre des produits de ses adhé­
rents. Elle ne pourrait compenser 
~et~e limitation du choix que si elle 
eta1t en mesure de leur imposer une 
stricte discipline de production, diffi­
cilement compatible avec le carac­
tère démocratique de l'adhésion et 
av~c 1~ structure individuelle des ~x­
pl01tat1ons paysannes. 

. Ajoutons enfin que les deux seuls 

(

. secteurs . où la coopération agricole 
es~ . suf,flsamment développée sont 
(cereales et prodtllts laitiers> ceux qui 
c?nna1ssez:it une _crise de surproduc ­
t10n quasi chromque sur le marci1é · 
m~md1al. Elle commence seulement à 
faire ~on apparition dans les secteurs 
a c~mssance. rapide de la production 
agricole : viande (10 à 12 p. l0û) 
fruits et légumes (8 p. 100), avicul~ 
ture (15 p. 100). 

En uu mot, la coopération agricole 
française. a été fondée sur trois pos­
tulats qm, tous, sont aujourd'hui dé­
passés par l'évolution économique : 

a) la coopération tendait à favori­
ser l'écoulement de produits ·agricoles 
bruts, à peu près directement consom­
mables: Aujourd'hui, la part du pro­
ducteur dans le produit agricole com­
mercialisé est partout inférieure à 
40 p. 100. L'évolution de la consomma­
tion alimentaire va dans le sens d'une 
élaboration de plus _en plus poussée 
du produit, même en ce qui concerne 
des produits simples comme les céréa­
les ou la viande. Nous allons vers une 
situation où le pain, transformation 
si1?ple, sera remplacé presque com­
pletement par les biscottes céréales 
amé_liorées (type corn-flakes'), etc., ~ù 
la viande entrera dans la consomma­
ti~n. sçms f9rme, de conserves et plats 
cuismes, v01re d extraits synthétiquès. 
L3: valorisation du produit brut se 
fait et se fera de plus en plus au sta­
de de la transformation. 

b) elle affrontait une concurren-:e 
anarchique : industriels de transfor­
mation et commerçants de petite en­
vergure ne représentant que d'infim~s 
fractions du marché. 

La concentration 
dans l'industrie agricole 

et alime31tczire 
Aujourd'hui, la coopération se trou­

ve placée en face de puissantes con­
centrations industrielles et comm<'r­
ciales à ramifications i.nternatlonales. 
L'un des phénoménes les plus mar­
quants de l'évolution agricole aura 
sans doute été l'intrusion brutale des 
capitaux étrangers dans l'industrie 
agricole et alimentai.re française. 
Qu'il s 'agisse des industries siluées 
en amont comme en aval de la pru­
duction : 

En amont : 55 p. 100 des capitaux 
de l'industrie des tracteurs (•~ machi­
nes agricoles, domïn-é par des firme, 
comme Mac.. ~~ndif (425 millions 
de F de chiffre , aires), Massey-

Ferguson (355 millions). Dans la seuie 
industrie des tracteurs, les firrnes 
francaises (Renault et Simca) ne réa­
lisent que 40 p. 100 du marché lnté- , 
rieur. 

55 p. 100 du marché des aliments 
du bétail : la firme française Du­
quesne a été absorbée par le trust 
américain Raiston-Purina, tandis que 
les deux autres marques principales 
« Total_iment » et « Assimyl > ont été 
absorbees par le trust anglo-hollan­
dais Unilever. 

En aval : sur 200 millions de chiffre 
d'affaires, près de 35 p. 100 de !a 
conserverie française est défà assurée 
par des firmes étrangères (Suisse 
U.S.A., Grande-Bretagne). De nou~ 
v~aux venus, comme Liebig (G.-B.), 
L;baron (Libby's, U.S.A.), Booth 
F ischers, Swiftand Co <U.S.A.), n'ont 
enc_ore qu'une activité embryonnaire, 
mais prog-ressent rapidement. 

L'industrie des dérivés des céréa-1· 
les e~.t quasi complètement sous le 
controle des capitaux américains : 
Gondolo et Belin, ces deux célébres 
marques de biscuits « bien de chez 
nous '> sont des succursales du trust 
U.~.A. _« National Biscuit ::>, comme 
Grmg01re est une affaire de la « Pitts­
bury Mills -i> et Delacre de la « Camp­
bell Soup ». La Maïzena et la Levure 
Alsa S?nt produ_ites par la société des 
Prodwts du Mais, alias la « Corn Pro­
ducts 1> américaine, qui contrôle éga­
lement les potages Knorr. 

, Les ~otages préparés sont l'objet 
dune serleuse concurrence entre !es 
~arques anglo-hollandaises (Liebig, 
Vi~~ox_. G.-B., Royco, Unllever), 
amencames et suisses (Heudebert et 
Kub, Magg!, Nestlé). 

La General Foods américaine a pris 
ave~ Kréma et Mintho, une place aé 
choix dans la confiserie comme Glo­
ria, avec 150 à 200 m!lliÔns de chiure 
d'affaires, progresse sur le marché 
des produits laitiers, bien que sP.rieu­
seme~t contrt-> par ~es trusts fr~nçais 
et smsses (Genvram, 800 millions) 
Cie Gle du Lait et S.O.P.A.D. (Nestlé)'. 
. Le,_g1·9upe suédois Findus a procédé 
a 1 mtegra~on totale (production, 
transformation et vente) qui contrôle 
80 p. 100 du marché agricole su<'-,\o\s 
est en passe de contrôler progressive: 
ment 50 p. 100 du marché européP.n 
des produits surgelés Il vlent d'lnsta'-
ler des usines dans i' Aisne. . · 

La raison de cette attirance des 
capitaux étrangers pour l'industrie 
alimentaire française est assez évi­
dente : la concurrence nationale est 
très faible, les prix agricoles et les 
salaires plus bas que dans leurs pro­
pres pays. Leur implantation en 
France se traduit donc par une plus­
value « ~'innovation > appréciable, 
analogue a celles dont bénéficient les 
entreprises s'implantant en pays 
sous--développés. 

Mais la constitution de ces grands 
ensembles ne peut se satisfaire de la 
situati~n actuelle de l'agriculture 
française. C'est à ce stade que se 
manifeste ce que l'on appelle « l'in­
tégration capitaliste ,,_ 

Serge Mallet. 

La semaine prochaine 

L'intégration 
capitaliste 

~ ... %tfl 
~'i~~ 

' ' ;.,.· ,. f·{,\ J. 1• ... ;,~: -t !,;';,. 

1~~,,li,fr,Ït~~;~~1~ <. ;.,, 

. ·; ' ""' ! ;'·-~ .,;. 

: . -.. , ; .: ~·\, ;, 

f naît à son tour la révolution indus­
trielle que l'artisanat a connue en 
1848. Le choix n'est pas entre l'agri­
culture industrielle qui est en train 
de se développer et le maintien de 
l'agriculture familiale traditionnelle : 

(Pli.o-to Key,tone.) 

La construction de grands ensenibles ne peut satis Jaire la situation actuelle de l'agriculture française. 
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AFRIQUE 
.Lei 
le 

Ta,izanie 
Cono-o 

~ 

n'est JJOS 

Au débu t du muis, un complot vi­
sant à r en·•erser M. Julius Nyerere, 
Président de la Répt:blique Unie de 
T .1nzanie rzanzilJ:ir et T:.1nganylkal 
était découvert à Dar-ei -Salam. Des 
documet. ts saisis prouv:iie:-i ~ de façon 
indiscutable la particip a l 1 on d c s 
Ei;ats-Lrns dans cette affaire. T ri­
b une Socialiste est ci. mesu:1> de ré ­
véler aujourd'hui à ses lrcteurs pour-
1uoi l 'un des plus gn:11<1., .;ca11cta.es 
tntcrn::nion:111x de cc.s clern,ères a · -
n ées a eté minimisé dans la gr.111de 
P resse. 

- un complot a11ylo-~méricain en 
Tani a1111•, esi - ce v ie,, sérietix celte 

. his!oir~ - là ? 
Te'.le JUt la réaction de la grJnde 

Pres!:'e quand le Juncli 16 novembre 
M . J ulius Neyetere, Prcsir!enL de celte 
République africaine. né cle ,a 1 usi :i_n 
du T:i ,.ganyika et de Za11 z1b:u , cl e-
1~onca l'a ff::\ire . On ne consulta pas 
la carte. On omit d~ voir que !a TJ n ­
za111e possède une fro11 nere C0!nmune 
avec le Congo-Léopolavil1e où regnc 

· Tschombé, une autn:, :ivec le Mozam­
bique sous la domination (;Oionla '.e du 
Portugal de Salaz:u. 0:1 oublia que 
l'Afriq1 ~ australe comprend un ce~­
tain nombre de ch as.ses ga:·ctee .... (n11-
nEs d 'or et de diamant du T:ansvaal, 
mines de cuivre du bassin rhodés ien, 
mines cte cU amant et dC; é:uiue d u 
Katanga, etc.) et que les Africains 
sont quoLidiennemer: t inlitE.; par des 
p ressions de t oute sorte a ne pas 
franchir les clôtures de ce domaine 
controlees par le millia rda ire :unéri­
cain Op>)'!n he1mer et cles grc upes fi­
n:wc1ers· cle Wail Street e~. de ,,. Cil.y. 
L :i piupart des journaux semblaient 
frapp~.s j 'imnési~ et de cecité. 

D'Alger à Dar-es~Sakam 
Aujourd·hui , J'aifaire du . T anzanie 

p1 end les dimensions i:r.prevues. De­
puis plus d'une semaine, les an_1b_a~­
sacteur~ r>es p:iys a:rh'ains 9.ccreclltes 
à Dar-es-Salam au.ores au Président 
Nyerere, sont rappelés d'urgence par 
leur gou -:ernement qui récia1~1~ des 
précisions et dt va:1 t la gra v1Le des 
ir,forrnatlcns fournie~ en v1s:i.ge u r.e 
riposte commune à l 'action anglo­
a.méri ::aine. 

- Le complot contr:. la Tanzanie. 
c'est un complot cor-. ,re l'Afrique 
tout entière. m'a dit lund i dernier 
M. Djoudi, ambassadeur d'A.f(E rie en 
Tanzan h:. 

J'ai re:1contré M. Djouc\: a Orly. Il 
arrivait C'Alger par la C,ll'~\Velle et 
attenda,r .-avion de Dar-e.,-Salam. A 
A'.ger. il lVâit conféré {\ vec le Prrs i­
den t Ben E eli:i et M. Bout.eflllrn , 
ministre c.es Affalt eô Nr~,n~eres. 
Dans le mème temps, M. Modlbo­
Keita. President cll Mail , rl:a lt. venu 
s'c1~tretenir de la si tua tion avec le 
Prcmle:· algérien. Dans tout.es les 
grandes capita!es afrlc-a ines règne en 
cc mome.Jt la meme atmospl· üe. 

- L'P.Irique es~- décl•.lèe à n pas se 
la isser taire, a .:ibservé D. Djoudi qui 

Centre d'Etudes socialistes 
de Grenoble 

Le C.E.S. de Grenoble reprend ses 
actlviti s . 

Outre des conférences, rencontres 
et journées d'étude, il organise cett~ 
année un cours he1Jclom:idairc du soir . 

Celui-cl aura lieu tons les jencli -~-. 
de 20 h. 30 à 22 71 cures, salle de~ 
T ickets. place Saint-Brnno, Grenoble. 

3, 10 et 17 décembre: 
- Trois moments de l'histoire du 

mouvement ouvrier, p.ar M. J. Bron : 
- Aprés la première g uerre mon­

diale et la révolution soviétique ; le 
congrès de Tours ; 

- Les conquêtes ouvrières de 1936; 
le Front populaire ; 

- 19~5- 1947 : les nation a lisations ; 
les d f buts de la IV' République. 

Janvier et / écrier : 
- Cours d'initiation économique, 

par M. Yves Le Balle. 
Ce cours s'adresse à tous ceux qui 

désirent acquérir une forma t.ion d,· 
b ase ; aucune format.Ion préala ble 
n 'est nécessaire. . 

Des dépliants sont disponibles. Le.; 
demand<' r, ainsi que tout renseigne­
ment supplément'llre, a u C.E. S., 
6, place Sair.t-Bruno, Grenoble. 

m'a 1éclué qu 'il revenait de Dar-es­
S ; Jam, _,::irteur d 'iustructi Jn~ précises 
a ux term es desqhels l'Aig,érie s'ii. f­
firrne totalement soi icl-a ire cl( la T an­
z .. nie. 

,ar-0 s-Salam ;Jrésente pour les 
li:tats J fricam s une 11111,ùrtai,ce stra­
tegiq•Je de ;Jrcm;er plan. C'E-st, en 
~ffeL, dans la capita ie de '1 anza n1e que 
se trouvent les ins~.1 i!:tlions clu Co­
mit.é dP Neul, le C- 01,. ité m':lnc'até 
par l'Organisation de J'U niL~ Afri­
c;.ine (0 U A., pou: cuilecte. ·a,gen t 
n eces3aire à l'or~ani.sa tion et :, J'ar­
:1.ement des 111ot1v 111 e,1ts de lil:éra­
t! m exista.nt en Afriq ue. .~ ar-e:;­
Salam es t egalement le siegc - et 
p&rfoi!> le quartie r gtnèrai - de ces 
n:ouvements de ï1>érat1.:>n qui ont des 
1r.~1quis .,n Guinée Pvrtui;a1SL, au Mo-
2:i.111biquz, en 'Anr;ola, qui ont ù~s 
01 !.?.1~ sai•ions clanclcsllnes en Rho­
desie 111èriclionale et ~n Afrlqu-? du 
St;d. 

Dean Rusk à La Haye 
Pendant longtemi:,s, les Etats-Unis 

ont observé une neut ralité b1enve1l­
lan te à J'egarè des mvuvenie11 ts ;tfri­
cains en !utlt Cùl: trn l'adn~lnistratlon 
directe d'autorites colo:·· aJes eu ro­
pee:mes. :.e~ Era ts-·Jnis pensaie1~t 
trov:er d~ns les •eu ,.es gouverne­
rn P .i t.5 a•1\.och tonP, R.ODP. 'és i.. prencl re 

(Pl,oto AG J P . ) 

NYERERE : a]J))el cl. la soiidarité 
de toute l'Afrique. 

la reiève des autorités coloniales des 
a! ;lés faciles à manœuvrcr et prèts 
à laisser le capital yankee se subs ti­
t;.ier au caplt:i l aurùpécn. La réa iit.é 
a ét é tout.e a ut.re. L'Amérique a su 
tirer avec réalisme le[ concius ions de 
cett.e erreur d'analyse .. En mai der­
nl ~r. a t: Conseil atlantique de La 
Haye, M. Dean Rusk sec-ré ta ire ct'Lt'.lt 
ainéricain, a inviLé se.,· a lll-és à déga­
ger une politique COllllllUllC ],OUI' lut.­
ter contre les mouvements de libéra ­
tion. Le, événements de .10vcmbre en 
Tan;:;anie n 'ont rie:1 d 'une innova-
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t10n poliLique · 11s sont dans l:t ligne 
des cl::clar:uicns de L'.1 Haye. 

La m 1•1ièt c dont a ct.é orchestré le 
co111pl1l d :> Dar-cs-S.1Lm es t, il faut 
bien le rcconn:.dt.rt, un cl~ef-c ·œ:ivre 
cl,., virt~ ,stté. Le dimanche 8 novzm­
llre. Je j )urnai anglais S1mday 1'~m~~ 
annonr;ait que la ter reur regca1t a 
Zanzibar. Il s'apitoyait sur 1~ _sort 
d'une vingtaine ct 'inctiv:dus a rret-es et 
acheminés. pal''.l it-ll, vers des camps 
de tort.me ctlrigé.s par les C:hin?ls. 
Notons au passae-e que la m1~10n 
d ·assistance chi11olse en Tanzame se 
limite à sept consei!lers milltair~s. of­
ficiers de !mut rang, fert occupes par 
lfü tâches de récrganisatlon de ~·ar­
n:ée loca'.e. L'article du Sunàa:1 Tzmes 
faisait éga :ement Jrièvemen t all usion 
à la dècoL verte d'un camp Carmes 
américaines m a,s laissait entendre 
par le contex te qu'il s·agissalt_ d_':m~ 
nouvelle très contestable destmee a 
justifier l'opérat ion policière. Par l_a 
suite la grande Presse reprodui­
sit ies déclarations de M. Julius 
Nyerere sur ie complot. Mais avec 
beaucoup de r éserve. 

Avec Salazar et Tschombé 
?ourquoi rette prudence ? Les in­

format ions ne faisaient pas défaut. 
M. Jalius Nyerer,., et ses ministres 
n 'ont p'ls été avares cte conférences 
de p resse r i d'interviews. C'est là 
t• ut le drame : il y a des v~ntés ex­
plosi,·es qu 'il convient d'assourdir. 

Comment çcnre dans ur.e Presse 
inféodée aux grandes affaire;: : 
. - que la découverte clu complot en 
Tanzanie a co:111nencé pa r l'arresta­
tion d'ln::tlvidus porteurs de docu-
11).ents à l'en - tête de l'ambassade des 
E~ats-Unis; 

- que ces documents devaient 
amener les enquêteurs. non seulement 
à décou·,ril. le depôt è'armes améri­
cain mais les r amifications d'une 
énorme organisation qu1 se proposait 
n otamment : 

1) 1~ labne:atio1. d'incidents avec 
l 'armée JX>rtugaise au Mozambique. 
Sa:az1r ~tait dans la confide1.ce. Son 
aviatior devait -ipos ter par dei bom­
bardeme.1ts en Tanzanie; 

MAROC 

2> l'i nfiltration ,x d_'af!reux > pa~ 
la frontit!te congol11sc. Tschomt-.? 
éLait. lu i auss i, dans_ e complot. On 
a urait justifié l'envoi de ces mer~e­
n aires en invogu:::nt le fait qu, un 

ays africain en efferv~cern:e n est gas en m r.sure de protege~ yalable­
ment les ci toyens blancs qm s Y trou-
vent. 

L'échec américain 
I ·opération a échoué parce que la 

Ta~za nle ce n 'est pas le Congo. En 
janvier dernier, la Grande-Br~t,agne 
est arr! vée à imposer au President 

. Julius Nyerere son :nterve~tlon mili­
taire à la suite d'une revolte des 
troupes tanganyikaises contre leurs 
instructei..rs britanniques. Il devait 
s'avérer par la suit~ ~•a!lle1:1rs ~ue les 
mutineries avalent ete Je fait d agents 
provocateurs à la sol~e de_ Londres. 
Zanziba r était à la meme epoque en 
tra in de se débarr~sser ~e son_ sulta':1, 
une jeur.e t;qulpe revolut10nna1re, :"-nl­
m ée notamment par Babu, prenait le 
pouvoir '!,ans la petite île. Londres et 
Washington ne voulaient à aucun 
prix d'un rapprochement entre Zan­
zibar et le T an ganyika. La réalité n'a 
pas répondu à leurs vœ·Jx. 

Aujourd'hui dans la république unie 
de Tanzanie,' Babu est ministre du 
gouvernement Julius Nyerere. Le pays 
voit se desserer l'étreinte des groupes 
fir:'1nclers londoniens et new y~rkais. 
La Chine a accordé un pret de 
15 millions de livres sans in térêt. 

Les Etats-Unis et leurs alliés bri­
tanniques subls:ien ~ un lour~ échec 
là oü !ls attendaient un s ucces fa cile. 
La C.I.L a m al analysé la s ituation. 
Il va en résulter pour Washington et 
Londres de graves difficultés inter­
r.a tiona!es. Plusieurs Etats a fricains 
sont déjà décldés à porter l'affaire 
dt-vant le Conseil de Sécurité. Le dos­
s ier ne sera pas facile à plaider. 
Fa ute de mieux, les grands intérêts 
anglo- a méricams s'emploient pour 
l'instant à minir.1iser Je scandale 
dans l'opir.lon publique occidel" tale. 

Voilà pourquoi la grande Presse 
se montre discrète. 

Jacques VIVIEN. 

• n1arocci1.ns Les étudia11ts 
victinies du, pou,t·ozr 1'"0)10l 

L'U.N.E.F. (Union nationale des 
Etudiants de France) a tenu. le mer­
credi 25 février. dans une salle de h.\ 
Ligue d e l'Enseignement. une confé­
r ence de presse au sujet de la r épres­
sion qui frappe actuellement ,x l'Union 
nationale cles Et ucliants dit Maroc l> . 

Le pouvoir royal , après s'ètre att:i­
qué à l'oppcs ition de gauche, repré­
sentée surtout par l'Union nationale 
cles forces populaires dont p lusieurs 
leaders ont été accusés d 'avoi r orga­
nisé un complot (l'affaire dite du 
complot de juillet), multiplie depuis 
quelques mois les tracasseries et les 
mesures a rbitraires contre les étu­
diants et leurs organisations. On n e 
leur pardonne pas d'avoir, à plus ieurs 
reprises. manifesté Jeurs sympa thies 
pour l'U.N.F.P. 

L 'ancien président de l'U.N.E.M., 
Halaoui. est détenu depuis l'été der­
nier; il semb!c avoir été l'objet de sé­

. vices. D'autre part, sous un prétexte 
inconsis tant (une disposition de ses 

statuts qui a d'ailleurs été abrogée), 
l'organisation elle- m ême s'est vu in­
tenter un procès. Celui-ci, plus ieurs 
fois retardé, doit en principe s'ouvrir 
Je 2 décembre. L'U.N.E.M. doit ètre as­
sistée, si la convention franco-maro­
caine n ·es t pas violée, comme elle l'a 
é té pour le « complot de juillet >. pa: 
un avocat français, M' Andre 11. Celui­
ci a pris la parole au cours de la• con­
férence de presse de l'U.N.E F. à la­
quelle assis taient, outre les journa­
lis tes, de nomb.reux observateurs. no­
tamment, pour le P .S.U., Harris Pul­
sais , d u Bureau national, et Robert 
Verdier. président du Comité d 'infor­
mation el d'élude sur la situation au 
J1.faroc. 

La décis ion a été prise, à l'iss ue de 
la conférence de presse, de constituer 
un comité internatlonal de solidarité, 
déj à appuy? par la Y.U.S. (étudiants 
yougosla vesJ et la Confédérat.lon des 
Etudianu; du M:ighreb. Un ·appel est 
adressé aux personnalltés qui sont 
disposées à appuyer cette action. 

BULLETIN DE COMMANDE 
NOl\1 ....... .. .. ........ .......... ... .. ....... .. ..... ........... 
Adrc se . ....• .. • • . . . ................. . ........ .. ..............• 

1. -

2. -

3. 

5. 

. ................... ..... ....... . 
l'asse com111<11Hlc de 

à o.~o F 

à 0,15 F 

. ..... ....... . excm11laircs (T. S. n• 2 15 ) 

affiches P.S.U. 3 couleurs 

l " Dossier Munici11alcs à 2,00 F . .... . .... .. . . 

Dossicl' Contl'c-Plan (T.S. n" 21G) il 0,15 p ... .. ..... .... 
l'lalc-Iorme P1·és ident. (n" ?.17) il O,W F . . ' .. . . .. ... . . 

Ci- joint un ch è11uc d'un montant de 
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G eorges CONCHON._ 

REN11UDOT 

Jean-Pierre FAYE. 

Deux de nos camarades du parti viennent de se voir décerner les 
deux prix littéraires les plus importants de l'année. 

Georges Conchon a obtenu le-Goncourt, Jeon-Pierre Faye, le Renau­
dot. 

Nous nous félicitons de leur succès qui reiaiHit sur notre parti : 
comme l'avait fait, il y a quelques années, le Goncourt de Jean-Louis 
!fory et le Femina de Colette Audry. 

TI-IÉATRE 

j " 
L' ÉchaJJJJée belle " 

Ctll tl1éâtre La Briiyère 
Un spectacle baroque, drôle, humo­

ristique, spirituel, caustiquf!, uwgrenu 
parfois, mais toujours v rai 7Jarce que 
les situations dans lesquelles se t rou­
vent lei personnages sont vraies; un,:i 
succession de sketches sur des hom­
m es socialement différents, mais qui 
ont beauco iip cl'af finit és entre eux 
quant CL leur comportement hu;nai!t ; 
un « rendu ~ juste wns exageration 
de toute une série d'observalions sur 
!a vie ; la femme qui triomphe pres­
que toujours de l'homme (ne somm<!s­
nous pas trib'lllaires cl'e ll.e clans bien 
cles cas en dehors, bien sftr, de celui 
de nous donner la vie ? N'est - ce pas 
elle qui nous impose son mode et sa 
façon de vivre ? N'est-ce pas elle q1ti 
influe sur nos pensées et s-rtr nos actes 
tou jours avec adresse, souvent sans 
que nous y vreu ions vraiment f!arde? 
N'est -ce pas. elle, encore, qm_ n ous 
clict e - sans le faire - certains d e 
nos agissements ? ) Oui, eh bien ! ceci 
et cela c'est L'Echappée belle. Mais 
celte édhaP7iée belle, en fin de compte, 
lequel la réussit ? ... L'homme, souve,it, 
est victime de ses illusions ou de son 
obstination irréfléchie, de son égoïs­
me tnt des manies. 

L'un (dans ce spectacle) retrouve sa 
f emme après un voyage qui a succédé 
èi d'att"lres, il sait q1i'elle, le trompe! 
il veut se venger, mais s y JJr~n~ si 
maladroitement qu'il sera la victime. 

Dans u1t sketch, un personnage poé­
tique (en l' occurrence, une f emm e) 
vient donner à deux hommes (un mi­
litaire et tm joueur. de golf) tout 1w 
programme d e vie. Mais l e militaire 
ne pense qu'à sa carte _sans_ !~quelle, 
dit-il, il 11e peut rien faire (11 _la per ­
due) et l e joueur d e golf, lw, songe 
1miqiwme11t à son j eu et CL s-es petits 
problèm es. L'un et l'autre s'obstinent 
da11s leurs idées respectives et r estent 
renfermés sur eux- m êm es, in!ensibles. 

PANTHÉON ?3, rue \' lcror-cousln 
ODE 15- 04 

Permanent de 14 h . à 24 h. 

Semaine du 25 nov. au l" déc. 
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Un troisième exemple : sur la lune, 
d eu:c hommes, « envoyés s7Jéciaux l> , 

se chamaillent ridiculement au sujet 
de deux lopins cle terre m êm e pas 
pour eux. Une f emme arrive. Elle les 
convainc à son idée. 

J e pourrais citer d'autres sketches, 
mais à quoi bon ! Dans ce spectacle, 
ils sont si nombreux, si variés ! Il faut 
les. voir tous ! 

Ce spectacle, r êvé par H enri Garein, 
écrit par Romain Bouteill e, réalisé 
par eu:c et Monique Tarbes, est jout! 
var tous les trois plus Alain Clavier, le 
musicien, qni leur donne la répliqu.3 
avec son org1tc, tantôt avec humour, 
te nclressc 011 11oésie. Tout ici s!en chaî­
ne, se succède dans la joie el la bonne 
hmnc11r. On fai t des bonds, cles ca­
brioles; cles bo1tffées 1)0éliques alter­
nent avec l ' lm111011r noir ou une fan­
taisie insol-ite. Rien ne se ressemble. 
Jamais aucune vulgarité. 

Cette échappée bellè, quelle bel l e 
et fraîch e éch am1ée _! 

Michel Duvernay. 

ECONOMIE 
PLANIFICATION ET CROISSANCE AC­

CELEREE, C. Bettelheim. - Cet ouvrage 
constitu e le pre mier volume d'une collec­
tion qui paraî t sou s le titre • Economie 
e t socialisme • . - Ed. F. Maspéro. 

POUR UNE DEMOCRATIE ECONOMI­
QUE. - Des é tudes é laborées par un 
groupe de recherches ouvrier - paysan, 
p ré facées pa r André Jeanson (do la 
C.F.D.T.) e t Michel Debcrtisse (du 
C.N.J.A.). - Ed. du Seuil, dans la collec­
tion Jea n Mo ulin. 

ROMANS 
UNE HABITUDE SI ANCIENNE, France 

Arudy. - Un ja lo uY., avant de partir pour 
la guerre d'où il est certain de ne pas 
revenir, ve ut pun ir en que lque sorte sa ja­
lous ie e n exigeant de sa fianc6e qu'e lle 
montre durant son absence sa beauté aux 
au tres. Soutenue par une fidélité à toute 
épreuve, -e lle a tte nd le re to ur de ce dé­
sespéré. - Ed_ du Souil. 

LE RETOUR, Micho! Droit. - Un je une 
avocat quille Alger au lendemain de 
l'indépendance de l'Algérie e t revie n t en 
France · où il éprouve l' impression de 
connaître une • seconde naissance •. En 
face d e lui, d es rapatriés qui ne ve ule nt 
rien oublier n i rien appre ndre. - Ed. Jul­
liard. 

LIVllES 
"L'I-Iistoire du P. C. F. '' 
de Jacques Fauuet 

Décidément les éludes sur le parti 
commimislc français se multiplient. 
Nous avons. r endu compte ici-même, 
il y a quelques mois, de deux ouvrages 
cle la collection « Archives ~ (Jul­
liarcl ) : Le Congrès de Tours, d'Annie 
J(rlegel ; L'Œil de Moscou à Paris, de 
J'llles Humbert-Droz. Voici a1tjourd'hui 
une Histoire du P.C.F., jusqu'à 1939, 
var Jacques Fauvet Cl). 

Cette florais-on n'est pas due au ha­
sarcl. Elle réponcl à un besoin cle tous 
ceux qui s'inUressenl ci la vie poli­
tique et 7Jlus 1mrticulièremenl au 
mouvement ouv rier et socialiste. De 
11wlliples circonstances invitent à 
rassembler les éléments d'un bilan, 
quarante-cin(J ans après la naisscmc-3 
de la Troisième Internationale et la 
fondation cles partis comm:mistes : 
extension considérable au lendemain 
de la deuxième guerre mondiale de la 
zone d'influence de la Russie sovié­
tique, mais, en mêm e temvs, crise ou­
verte par la déstalinisation, impuis­
sance et faible sse de la 11luvart des 
11artis communistes de l ' Eur ope occi­
dentale, stagnation et isolem ent des 
deux seuls qui aient conservé, dans 
cette 11artie du monde, un important 
effectif de militants et un cor7Js élec­
toral très large, l'ilalieu el l e fran­
çais. 

Le livre de Jacques Fauvet vient 
do11 c à s.on heure. Il a cles mérites qu'il 
sera bien difficile de lui co11tester : 
la clarté de la prés•entation, l'aisance 
sim1Jle du style, un loy al effort d'ob­
jectivité. Trois chavitres, dus à Alain 
Duhamel, sont consacrés aux intel­
lectuels communis.tes ou communi­
sants. 

Nous trouvons en annexe un certain 
ndmbre de documents précieux: l e 

. texte des v ingt et une conditions, trop 
souvent oubliées, d es tableaux chro­
nologiques, des cartes sur l'évoltttion 
d es effectifs et des suffrages du P.C.F. 
En un mot, l ' ouvrage constitue un 
pÏLti( in.dispe11sable ])Our quiconque 
veut méditer , à partir d e 1:histoire du 

demi-siècle qui vient de s'écoiAleT, s-ur 
l es problèmes de l'unité ouv1iè1e en 
France. 

Nous exprimerons ce1)end.ant une 
réserve. Il n ous a semblé q11;e Jacques 
Fauvet a eu parfois te11da11ce à sur­
estimer le rôle pers-orinel cle Maurice 
Thorez. Sans doute est-il vrai que 
ccl1li-ci a su , à partir de 1930, mettre 
fin aux innombrables mutations dP. 
dirigeants qui ont marqué les dix pre­
mières années de l'histoire du P.C.F. 
Il a r éussi, une fois installé au secré­
tariat général du parti, à consolider 
son autorité sur les militanb et d 
forger une organisation solide. C'est 
une réussite dont nous r.avo11s le prix. 

Mais faut-il aussi rapporter à so·n 
action personnelle et à son sens poli­
t ique la souclaine croiss.ance du partt 
à partir de 1938 ? En /ait , pour que 
le P.C.F. se développe et sorte de son 
isolement, il a fallu le concours de cir­
constances extérieures, aux9uel~s nt 
Thorez ni aucun autre dirigeant /ran­
çais n'a eu de part: la Ru3m, 4i­
couvran t enfin le péril de I' AIJemag11e 
nazie qu'elle s'est obstinée à nier j1u­
qu'après l 'arrivée d'Hitler au 1)01&­
voir, a renversé sa diplonwUe et s'.est 
engagée dans la tactique de! Fnmts 
71opulaires en Europe occifkntahl. Le 
11arti français était dès lors libre de 
rompre avec une tactiq·ue qui le e-on­
damnait au sectarisme et à fisQle­
ment et qui avait abouti, même .sou.1 
la direction de Thorez, à l' eJJ'Jnche­
m ent électorale de 1932 (6,8 p. 108 de.1 
électeurs inscrits) . Mais 011 ne l>Oit 
71as qu'auparavant celui qui devait 
r ester si longtemps à la tête du parti 
communiste français se .soit r,vélé 
très différen-t des diriyeant.s des au­
tres partis communiste.1. 

Nous soiihattons, en tout ca3, 1)01'­
voir bientôt lire le deuxième tome de 
cette histoire, qui nott.s conduira j11s­
qu'à nos jours. 

(1} Fa.yard, 280 page& ln-8, 1'1,50 p _ 

L'ouvrage de base de toute IJifJliothèque 

"Une txtroordinoire réussite, 
uu,r. 

JEAN PAULHAN 
do l'Académie fran~aist 

"l'ar sa /Olme iahabitu,111,' il ser, 
facile à loger tians f,s 6i/Jliotbèqu,s 
,t ; po,~e de la main. C'tsJ le plus 
6ew cadeau qui l'on puissd faire à 
un llamm, instruit et dtslreux de 
s'instruire". 

MAURICE GARÇON 
de r Acad4mie F,onço/Jo 

"Un c,doau roy,I tt prfcieux". · 
FRANÇOIS MAURIAC 

de l'Académie Françoise 

"Bravo pour k Uttri J L, format, /1 
dillértnce d, caractèrtt, fa ma,g1 
spacieuse où déborde le mot c/Jmhi, 
la re/iur,; tout témoigne d'unts 
coonaissanc, parfaite da cc que l'on 
peut souhaiter d'un dictionnaire". 

MARCEL JOUHANDEAU 
"l 'envsloppe nouvelfe, sous /aque/111 
se présente un texte reproduit ovec 
vénération, n'est pas une d,s moin­
dres joies quo procure oux lecteurs co 
roman d'aventures - les aventures de 
la langue fr11n;aisc". 

RAYMOND QUENEAU 
de l'Acoddmic Gonc:ovrl 

(ITTRË 
la seule édition intégrale 
et conforme du célèbre 

DICTIONNAIRE DE LA 
LANGUE FRANÇAISE 
(Edition Gollimord Aoclielle} 

" Ce monument national" comme disait Pasteur, « 
" tré3or de notre la1117uc" (Le Figaro), celte "bible '1• 
l'homme culliv<!" (Arts) est l'ouvrage de base de toute 
bibliothèque. Qui veut ~crire ou p:arltr corn:ctcmenUe 
français doit se référer à cette nulorité lndlsculée. 
La nouvelle édition, la seule, la vrald • reproduisant 
scrupuleusement le texte de l'anoienne devenue lntro~ 
vablc, lui est supérieure po.r la clarl~ tl la manlal>Ultf. 
Elle n Hé primée à !'Exposition Triennale des Arts 
Français et adoptée par toutes les grandes bl.bllotllè­
qucs, I' Acnd~mle, le Ministère de l'Ed11tallon Nallo­
niùe, etc ... Elle comprend 7 volumes de 2.000 pagea, 
format l3x26 sur velln h ·olre, tdlb pleine toile. 

Profitez des conditions exceptionnelles 
, faites li nos lecteurs : 

10 mensualités de 45 fr. ou 406 Îr. (en un seul verse.: 
ment au comptant ou en 3 mcnsuallt~ de 135 fr, 35 
sans auamcnlallon dc pri:s:). Vous n'avn rien à payer 
d'avance. Il vous suffit de remplir le bon de commande 
cl-dessous et de l'adresser à la LlbA.l,lè PILOTS, 30, 
rue de Grenelle, pour recevoir bnmédiatemcot les vo­
lumes snns frais de port el d'emballage et avec DROIT 
DE nETOUR. C'est-0.-dtrc que ai vous etes le mol.os 
du momie déçu par la présentation des volumes, vous 
pouvez les renvoyer dans les 3 Jours sous leur embal­
lage d'origine et vous ~tes quille de tout engagement. 
Vous ne courrez donc aucun risque puisque votre 
commande ne sera définilivc que lorsque vous aure1 
vu l'ouvrn11c. Mais llltcz-, •ous cnr 1 • ondl I n, e 
pré~cnt.c ollrc ne peuvent tre garant es que pour une 
«p11nza111c. · r----------------------, 

1 
BON à adresser à la Librairie PILOTE. 30, rue do Grenelle• Paris (VII•) I 
(Valable seulement pour la Fronce M6tropolitaine) · 

1 Vou/1/az m '•dressor /o Littr~. dditio11 lnt6grolo an 7 tom,s. Je rdgtor•I 1 
(cec•er 1, cu1 r,gsrul dnant 1• famtufa ,horlit) 

1 [I compta11t o rdccption dv, volume• : 40G Fr. 1 
rt 011 3 versemanu mon•u•I• de : 135 Fr. 35 
fi •11 10 vorsemenU 111c11su0:/s d11 : 45 Fr. 1 Je garde /o droit do vou• retourner I•• votum._. dan., le& 3 JourJ d•n• four 1mb•N•t1• 1 
d'orlgino et sorai 011 •• c•• libre dtt tout angag•m•nt. · 

1 Nom .••••••••••• ••••. •••••••••••••••••••• ,, •• ,.Prof•ssion •••·•••••••••••••·•··••••••••••••··• 1 
.1 Adre.ss•·•••••••·••••·•••••••••: •••••••••••••••••••••••••.• ,,,, •••••••••• ,,,,,,,,,,t, Slan•tu,. 1 
f N• C.C.P. ou bancaire . .... ...... . ... .... ., ... , •• ,., 1 
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TRIBUNE ..... ll!J:Î. 'lim§I SOCIALISTE ~ 

LE VÉRITABLE PROBLÈME DE LA · PUBLICITÉ 

E 
TES-VOUS pour ou conlre la publi­
cité à la radio ? Si vous posez cette 
question à J'homm,s- de la · rue , il 

vous répondra, probablement, qu'il est 
contre. Seulement, l'homme de la rue 
(c'es t toujours lui qu'on lait parle r !) est, 
èc son corps défendant, p lus ou moins mis 
en condition. Preu ve de la puissance de 
la publicité. Mais Je même homme de la 
rue accepte - el apprécie - (c'est mon 
cas, bier> souvent) la publicité dans les 
cinémas. Oui. seuiement, celte publicité, 
dans Je$ r:inémas, ne passe pas au mi­
lieu du :irone! film, mais à l'entracte. 
D'accord ! el cel le remarque pourrait nous 
rapprocher d'une éventue lle solution du 
problème Oc:lsé à p ropos de l'O R T.F. 

Attention tot:telois, cru les choses ne 
son! pa$ aussi s impleE que ceio. Le. ré­
cente publi,:;oiio:- du communiqué des or: 
gonisofionr d e p7esse- écrite. a posé, crû­
men t le oroblo:-,c- dE le publicit é- à 
l'O.R T.f., ~ms c..i-èelà de I opposition 
d éclarée de celles-ci. et niolo r~ des orau­
ment$ fort \"alobles. tout ne- sembk pas 
avoir é tÉ di\. et por!Jculièremenl les 
mobiles p ro!or.ds de l'hosti lité des pro­
prié taires de journaux. 

Nour savons que, pour l'ensemble de 
la presse lrançaise, la publicité reoré­
sènte unG pari - indispensable - · d e 
~ës moyens de subsistance Cela, c'est 
admis. Toufelois. lorsque les pontifes de 
la presse éi::citc d éfendent l'objectivité et 
l'i.ridépenda:.ce de Jeurs journaux. au 
moins pour certcins d 'entre eux, on au­
rait envie de leur répondre . • Pas ça, 
ou pas vous ! • 

Mois laissons cela . Reorenons rapide-
ment la question : · 

Pour la p lupart des journaux, une di­
minution des ressources venant de la 
publicité serait catastrophique el oblige­
rai t un cerf:::rin no:nbre (les plus pe tits e t 
les plus indépendants) d 'entre eux èr 
disparaitre. Nous i:;ensons mê me que le 
Pouvoir - malgré les dénégations d e son 
ministre d e l'Information - ne serait pas 
mécontent de ce tte sorte d 'épuration, e t 
n? ne reluserait probableme n t pas à ins­
p1Ter les gros publici taires qui régentent 
le marché el dont l'indé pendance à 
l'égar~ du régime (de tous les régimes) 
est bien connue ! On assisterait ainsi à 
u ne dange:reuce concentration de l'in for­
ma tion écrite au bénéfice de la formation 
politique qui dé.tien! les ficelles du 
PouYoir. 

. Bon, mais certains disent que Je volume 
q,u poste publicité augmente avec Je 
1lombre de supports. Affirmation aventu­
r9use. On évalue - grosso modo - la 
~asse • p ublicité • en France, à 2 mil­
har_dc de _francs 1964. Personne ne peut 
cr~n~o vraiment que les capitalis tes, od­
mmrntrateurc et aclionnoiros, vont pren­
~re à leur charge - e t donc en diminu­
llo~ d e leurs revenus - une augmen­
tahon des dépenses publicitaires incluses 
~ans les prix de revient (et donc payées 
par le consommateur) . Or, en noire éco­
t:iomie dirigée e t soi-disant s tabi lisée -

ru
·e n'ai pas écrit • concertée • - les prix 

e sont pas ex tensibles à volonté. Par 
. llcurs, la concurrence joue sur les prix 
q~ vente. Dès lors, la ::réation d 'un nou­
.,a_u support de publicité ne pourra 
: _a1mer:1t serv_ir qu'aux plus importantes 
tnJrepnses dicposont de marges impor-

!anlc~ ... ou occultes ; d'où un avantage 
e_rlain l_)OUr les trusts (chimie. produits 

- imcntarres, e!c ... ) qui, rapidement, ver­
~~nl augmenter leur puissance de mo­
nopoles. 

!'Aai~: au fond, quelle p roportion risque­
rait d cire enlevée à la presse sur son 
budget de publicité? Difficile d e répon­
dre exactement à cette question, car nous 
sommes. devant d es gens qui n'ouvrent 
l!,ds facilement leurs livres de comptes. 

L'O. R. T. F. 
Disons qu'on estime généralement à 10 p. 
cent • la pari qui pourrait ê tre · attribuée 
à la publicité pour le support té lé-radio. 

Cette pari - JO p . cent d e 2 mil­
'.iards - c'est peu de chose pour l'OR. 
T.F. qui dispose, rappelons -le, d'un bud­
get de plus de 100 milliards 1964. 

Or, nous l'avons dit plus haut, cela 
suffirait à ruine! de nombreux journaux, 
!au le d'un complément de ressources. 

Li: déficit : 
m ystif icati 011 

Les dirigeants de l'O P. T.F. - e: Jeun 
tutelles - disent è qu: veut les entendre 
que. le déficil prévu de l'Office pou, 1965 
est d,s- 14$ millions. C 'est lè une mysti­
lication. 

En effet, il s'agit vra iment de savoir. si 
!'O.R.T.F. est. ou non, un service public. 
Si oui, ce que nous croyons, à quoi ri­
ment les notions de « rentabilité » el de 
« déficit u? Comment peul-on chiffre: -
on termes comptables de rentabilité -
des émissions d e prestige telles que celles 
de !'Orchestre national ou des retrans­
missions de concerts de Jeunes talents ! 
En matière culturelle, le rentabilité ne 
peut être que spirituelle ... et elle est tou­
jours à mscrire ou compte profi:. Mais au 
profil de la civilisat ion e l de notre pays ! 

Quant au déficit réel - 145 millions -
le terme , déficit , est fau x. faux parce 
qu'on prétenà l'appliquer à l'ense mble 
d e la gestion de !'O.R.T.F., c'est-à-dire 
tan! è l'exploitafior. qu'aux inves tisse­
ments Or, Je budget • exploitahon • 
laisse une marge frôs largcmenl excé• 
dent01re C 'est cettG marge qui est em­
ployée pour les investisseme nts Et le 
pseudc d é ficit - qu'on devrait appeler 
•impasse• - trouve ses origines dans le 
volume excessif - et imposé - des 
investissements. 

Les audi teurs paient une faxe dite 
d'utilisa tion; une partie de ce lle lcv.e va 
::r l'équipement de notre territoire en 
éme tteurs télévision et radio sonore. On 
nous dira que c'est g râce à ce! équipe­
ment que J'O R.T.F. peut faire des pro­
grès, et qu'il ne servirait d e rien d'avoir 
des programmes s'il n 'y avait pas de ré­
seaux d'émetteurs. Il serait juste d'ajou­
ter que sans émetteurs ni programmes 
les fabricants de postes ne vendraieni 
pas... el n'encaisseraient pas de béné­
fices. 

Oui_. mais alors, pourquoi laut-il que 
~e soif 17s s~uls auditeurs qui supporle n l 
1 effort d équipement du pays tout enlier· 
e t mJ me celui de territoir'es où - jamai~ 
- les !axes des auditeurs locaux ne 
couvriront les dépenses d'installa tion 
C'est le cas pour nos d épartements cÎ 
terri toires , d'outre-mer. Sont-cc les voya­
geurs q':'i ont - seuls - permis la 
construchon des voies !errées e t des 
routes? 

Alors, que signifie cette notion de d é­
licil ? Rien. Il appartient au pays 
donc au budget général - de subven­
tionner les investissements d'un service 
p ublic aussi indispe nsable que !'O.R.T.F. 

Mais sait-on qu'une autre des causes 
~u P::eudo déiicil, c'est l' impôt - e t oui. 
11mpof - que le ministère des Finances 
p rélè ve sur I_e montant d e la taxe verc6o 
par les auditeurs. En e ffe t, la rue do 
Rivoli s'attribue 7 milliards. Ainsi, alor; 
que les recettes des postes périphériques 
vont - en to talité - à l'exploitation 
celles de !'O.R.T.F. viennent grossir, ~ 

l'instar de la vignette pour les vieux, les 
caisses da l'Etat. N'est-ce point ridicule 
e t injuste? 

- Le fond de · 1a 
question 

• Tou. ies établissements publics ,e. 
::curent à l'emprunt - e l !'O.R.T.F. est 
un établissement public, tout comme la 
Régie des Tabacs, le S.N.C.F., les Trans­
ports en commun, les différents offices.­
entre outres la météo ... etc. Nous l'avons 
démontré, les taxes peuvent•pa rlaitement 
gager l'emprunt, car le volume de celles­
ci ne pe ut qu'augmenter chaque année. 
Mais. quel que soif Je montant des !axes 
payées par les auditeurs, elles seront 
toujours in::cuflisantes si les investisse­
ments continuent à ê tre imposés - dans . 
les condi tions présentes - sur le budget 
de l'O.R.T.r, et si !'Eta! continue à se 
r.qurrir de son prop re sang en lrapoant 
de l'imp-31 des rece lles versées pour· ser­
vices rendus 

L".J seule solution. c'esl le buclgétisa­
tior, des inves tissements de l'O.R T.F. et 
l'obligation pour ce dernier d 'utiliser -
dans des conditions ::onvenables 
toutes ses ressources à l'exploilation de 
ses réseaux de distribution de pro­
grammes . . 

C'est à cette seule condition que peut 
se justifier Je monopole d'émission e t Je: 
percept-ion de le taxe d'usage. 

Mais le fonci de le questio:-. n'est pas 
at~e!n,t. Etes-vous pour ou éontre la pu­
bhcite sur les ondes nationales ? Car 
après tout, la publicité n'est-elle p;s u~ 
phénomène moderne qui s'imi:;ose è tout 
le monde? Et est-il tellement intelligent 
de lavoriser les postes périphériques -
donc privés - en leur réservant ce que 
les publicitaires dispensent à leur seul 
profit? 

A cela, nous pourrions répond re que 
si l'indépendance d 'une radio nationale 
é tait à ce pri:<, a lors. ce ne serai t pas 
trop cher payé de prot-éger les valeurs 
de la culture française el de la préserver 
de la civilisation du gadaet et de Îa 
:eligion d e la consommalio;. 11 est b ien 
vrai que nous vivons dans une société 
soumise à l'économie de marché, où la 
consommalion serf de levier aux satis­
laclions égoïstes et a ux intérêts privés. 

Pour celle lois, sans nous faire aucune 
illusion, nous sommes encljns à soutenir 
les posi,tions de, la grande presse, pour 
des ,raisons d opportunité. C'esl-à-dire 
que nous voulons préserver ce qui reste 
d~ liberté d'expression dans cc régime 
ou for! peu de ceux qui crient au scan­
dale quant ,aux projets conccrnanl l'O.R. 
T.F. n'eurent le courage de le !aire 
lorsque la démocratie r6publicaine fut 
assaillie e t éliminée. 

- Des Freins à la 
publicité 

Mais si le Pouvoir gaullien, désireux de 
mater u no presse indisciplinée, imposait 
une publicité de marques en cempl6ment 
de., la publicité de produits qui existe 
déia sur les ondes, divers freins aux am­
bitions du profit individuel pourraient 
ê tre p~évus Des freins qui, par ailleurs, 
pourraient pr6scrvor la qualité des 
programmas. 

A) Tout d'abord, on pourrait concevoir 
!ln accord entre la presse 6crite, l'O.R. 
f.F. e t les publicita ires lixant - commo 
cola existe dans d'autres pays - un 
pourcentage do dévolution . 

B) L'O.R.T.F. devrait a:;:;urer sa propre 
régie publicitaire. 

Comme nous l'avons dit p lus haut. la 
publicité n'est pas indispensable pour 
que !'O.R.T.F. assure pleinement sa mis­
sion culturelle et d'information. Donc, 
elle peut se permettre de traiter d'égale 
à égal avec les agents de publicité ou 
directement, avec les marques. Ainsi, elle 
peul recevoir la publicité sans se laisser 
imposer quoi que ce soit. Maitresse de 
ses programmes, e lle pourrait proposer la 
forme de ce tte publicité - la réaliser ou 
la fa ire réal:ser selon sa volonté - el 
décider, elle-même, de sa diffusion. 

Qu'on ne d ise pas qu'en cas de désac­
cord, c'est le client qui a toujours rai::on. 
Rien ne pourra remplace; le support 
O.R.T.F 

. C) Q uant à la diffusion de cette publi­
c ité, des exemples de pays voisins peu­
vent être proli tables. En Italie, la oubli­
cité es! groupée et n'encombre i::~s le 
:::œu: des programmes ... el, de plus, elle 
est ;nlell,ige~ment et plaisam:nent pré­
sentee; 1 auditeur qui ne veut ni la voir 
ni l'entendre n'est pas obligé de la subir 
pour pouvoir proliter du restant du 
programme. 

- Fausse grandeur 

Nous avons voulu pousse; l'objectivité 
i_us'!u'au boui. C'est-à-dire que, opposés 
a I mtroduchon de la publicité sur les 
ondes nationales pour des raisons de 
preshge et pa,ce que nous avons tout 
lieu de craindre une manoeuvre politique 
~u Pouvoir gaullien, nous ne voulons pas 

· et:e dupes du prurit de pureté qui as-
. saille la presse de ce pays. Nous ne noua 

refusons pas, non plus, à suivre la mar­
che du progrès, et noire position doctri­
nale n'es! pas une position seulement 
circonstancielle. 

Notre souci, répétons-le pour conclure 
est de préserver nos concitoyens d'un; 
m_ise en condi-tion inquiétante, quo ce 
v10! psychologique soit d 'ordre politique 
ou de ccractère commercial. La vraie 
grandeur d 'un pays se juge aux c-lforls 
q~',il fait pour élever l'homme à la capa­
cite de comprendre, de juger et de déci­
der en toute liberté. 

Mais nous disons encore - en con­
clusion - et pour qu'il n'y ait aucune 
confusion dans l'esprit de nos lecteurs, 
que nous sommes convaincus de l'inuti­
lité de la publicilé sur les ondes de la 
radio d'Etat. De son inutilité, à condition 
que soit préservée l'utilisation intégrale 
pour l'exploitation de la taxe payée par 

· les usagers. A condition que le s investis­
. sements - qui ~ont indispensables pour 

doler ce pays dune infrastructure d igne 
de sa grandeur - soient supportés par 
l<? budget général de la nation . A condi­
hon qu'il soit fait autant d'efforts pour 
doter c7 pays d'une radio objective qu'il 
en est imposé pour construire une force 
de frappe_ bie:1 di~cutable. A condition 
que la diversité d opinions soit assurée 
par une presse moins asservie aux vo­
lont_és du Pouvoir ou aux impératifs du 
proht. 

f: ces conditi~ns - et ausci si les tra­
v01lleur~ . de 1 Etablissement recouvrent 
leur dignité do travailleurs _ l'O RTF 
n'a rien à_ craindre de la concurrence· de; 
po7tcs_ pr1 v6s p6riph6riquoc. Qualité et 
obiccll•11t6 sont les deux 3euls ·t ' . . en e roo 
q':'i pc)uvcn t_ unpo::;c: la radio nalionalo. 
Ni. le I ouvo1r contraignant, ni lo::; inté rGta 
pnv6c n o peuvent lui assurer cette place 

On no vond pac la grandeur au pri~ 
do la publicito. 

Bertrand Renaudot. 


